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EXTRAIT 


OU BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 


RELATION COMMUNIQUÉE 

PAR M. JOMAKD. 


L’expédition envoyée par le vice-roi d’Égypte sur le 
Bahr-el-Abiad ou le Nil-Blanc a été citée dans le Recueil 
périodique de la Société (Cahier de juillet 1840). 
Depuis long - temps j’attendais la relation officielle 
pour la faire connaître aux lecteurs du Bnlletin : je 
crois faire une chose qui leur sera agréable en pu- 
bliant la traduction française de cette relation qui 
vient de m’être adressée par le premier secrétaire in- 
terprète du vice-roi, Arlin-Bey. Une expédition de 
4oo hommes sous la conduite d’un officier égyptien, et 
tentée pour l'unique but des découvertes, est la pre- 
mière de celte espèce ; le journal d’observations qui est 

à la suite de la relation est dans la forme des journaux 

V . - . . 





Digitized by Google 



tenus par les Européens ; enfin ce voyage est un des 
premiers fruits de la nouvelle civilisation introduite en 
Égypte depuis un quart de siècle; ilméritedonc, sous le 
rapport du pays comme sous celui des personnes qui l'ont 
exploré, de fixer l'attention, quelque incomplets et im- 
parfaits d'ailleurs qu’en soient les résultats(i). 11 rap- 
pelle l’expédition envoyée en 1 8*4 par le pacha de Tri- 
poli au pays de Bornou, et à laquelle se joignirent les 
célèbres voyageurs Denliam.Oudney elClapperton, à la 
différence que son chef Bou-Khaloum n’avait qu’un 
but politique, et qu’il voyageait tout autrement que 
le capitaine égyptien. Au reste, le problème des sour- 
ces du Nil n’a jamais cessé, et peut-être ne cessera 
pas de sitôt, d’être l’objet de la curiosité universelle 
chez tous les peuples. 

Le voyage du capitaine Selim, à partir de K.har- 
toum , a duré 1 35 jours ; il donne des renseignements 
sur le cours du Bahr-el-Abiad , sur ses affluents, sur 
les peuplades qui en habitent les bords , et sur les 
productions naturelles qui s’y trouvent ; il a servi et 
doit servir de point de départ pour les découvertes 
ultérieures : nous le saluons comme l’aurore des nou- 
velles explorations que le génie entreprenant (Je Mo- 
hammed-Aly promet à la géographie et aux relations 
commerciales. J — D. 

(t) On (paiera de joindre un ■ esquisse de carie à ce document, 
où l’on trouve, eu outre de l’itinér.iire, huit observations tle latitude 
faites à l’aide d’un octant et d’uu sextant, mais auxquelles ou ne peut 
accorder une très grande confiance. Quant aux traits un peu naïfs du ré- 
cit et aux imperfections du style de la relation (qui laisse à désirer sous 
plus d’un rapport ) , on a cru devoir h*s laisser subsister; elles récla- 
ment l'indulgence du lecteur, ainsi que les obscurités et les fautes pro- 
venant de l’écriture du manuscrit. Pour l'orthographe des noms de 
lieux, nous avons conféré le Journal avec les Tableaux de l’itiné- 
raire. Oii aniionv e «pie le second voyage «vprn<luit «les résultats plus 
précis «piant aux p«)sitions géographiques. 
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JOURNAL 

du voyage fait par Seliu Bimbvchi, capitaine de Jregate, 
chargé de l' expédition envoyée par S. A. le vice-roi 
d'Egypte , pour découvrir la source du fleuve Blanc. 

INTRODUCTION. 

Il est de devoir et de nécessité d’adresser des re- 
merciements, des actions de grâce et des prières sans 
nombre au Créateur des humains, à celui dont l’exis- 
tence est nécessaire et réelle , à celui enfin dont la 
main puissante et le pouvoir sans bornes ont décoré les 
pays du Soudan avec celle végétation vigoureuse et les 
ont peuplés de cette grande variété d’hommes qui font 
aujourd’hui l’admiration et l’étonnement de nous tous 
humbles créatures. 

Qu’Allah soit satisfait à jamais du chef-d’œuvre de la 
création, de la crème des créatures, de l’extrait de 
tout ce qui existe, c’est-h-dire du père de Qâscm, du 
bienheureux Mohammed ainsi que de son illustre et 
généreuse postérité 1 

Cette fois, avec l’aide de la faveur éternelle et di- 
vine, la volonté du conseiller de la gloire, du frère ju- 
meau de la puissance, de notre bienfaiteur, de notre 
auguste maître enfin, s’étant fixée à ce que le cours du 
Bahar Abiad ou fleuve Blanc, qui serpente dans les 
pays orientaux du Soudan , fût exploré , ainsi que les 
mœurs, la religion et les autres circonstances et parti- 
cularités qui concernent les peuplades différentes qui 
habitent les parties orientales et occidentales de ce 
pays, cl <h ce que le peu de notions et de cartes que 
des relations anciennes ont pu faire obtenir , fussent 
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complétées, nous tûmes, grâce soit rendue à Dieu, dé- 
signés pour remplir une mission si glorieuse. 

Persuadés que désormais la relation d’un pareil 
voyage ne manquera pasde dater dans l'histoire, et d’être 
ainsi un motif de gloire et d’honneur pour les personnes 
préposées à son exécution, et désireux que nous sommes 
de remplir les désirs et d’acquérir l'approbation de S. A. 
notre auguste maître, nous résolûmes de dépenser 
tous nos eflorts et toute notre aptitude à sa réussite. 

Le 9 de Ramadan , année ia55 de l’hégire, en 
vertu d’un ordre supérieur, 4 <>o hommes commandés 
par un sagh-qol-aghassé , et tirés des i* r et 8 e régi- 
ments d’infanterie cantonnés au Sennaar, nous furent 
confiés. On nous accorda également cinq dahabyéh ve- 
nues d’Égypte et armées chacune de deux pièces de ca- 
non; trois autres nous furent données du Sennaar, ainsi 
que deux qyasèh et quinze canots munis de huit mois 
de provisions, et suffisamment de munitions de guerre. 

Après avoir ordonné et régularisé le service, moi et 
SuleimanKachef,nous descendîmes dans unedahabiéh, 
le Français Ibrahim-Effendi (i) dans une autre, et ainsi 
de suite, le poste de chacun ayant été désigné. 

D’après un ordre de S. A., du 87 de Redjeb 1 î 55, et 
que je reçus le 3 deClia’bân 1805 , il in’a été enjoint de 
prendre avec moi, dans le cas où il en témoignerait le 
désir, le nommé Abd-el-Kérim-Effendi, agent du gou- 
vernement anglais (a) ; mais il me prévint deux jours 
avant notre départ qu’il était dans l’intention de faire 
le voyage par terre, habillé en Taqrair (3), ce qui fut 
consigné dans le journal. Le samedi 9 de Ramadàn 
à g 1 *, nous partîmes de Kharloum. 

Le rivage de celle partie est garni de quelques ar- 
bres et habité par les deux qabylèh ou tribus Omdour- 

(1) M. Thibaut. (2) l’n indigène. ( 3 ) Peul-étrc Faqyr . — Notes <lu H. 
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mân et Fetqâb, dont les habitants s'occupent d'agri- 
culture. 

Nous rencontrâmes sur la roule deux Ilots. 

Le soir nous nous arrêtâmes à ih à l’orient dans un 
endroit nommé Kelkéléb. 

Dimanche, 10 Ramadan 1205 (17 novembre 1 83g). 
— Le matin, on a passé Sh 1/2 à communiquer les or- 
dres nécessaires aux officiers, à leur apprendre les si- 
gnaux dont on aurait besoin pour s’entendre d’une 
barque à l’autre , après quoi on s’est mis en roule. A 
6 ** , on a rencontré du côté de l’orient la tribu de Fit- 
kliab(i) ,et du côté de l’occident celle de Djoumahyéh; à 
8I>, on vil à l’orient la tribu de Djahélyèh, et du côté de 
l’occident celle de Mak-Mohammed-Djoumahyéli, puis 
celle de Mobammed-Ouadféhal-Djoumabyéb; plus loin 
du même côté , à environ 5 milles de distance, on vit la 
montagne de Mandharah; à gl>, du côté de l’orient, sur 
le bord du fleuve, la montagne Adbly j à io 1 ', sur le 
bord occidental du fleuve, on vit la montagne Bariméh, 
derrière celle-ci on voyait deux autres petites mon- 
tagnes nommées Barmil et Badiléh. Les deux rives sont 
habitées par la tribu Moussa-Makbouléh (s) ; ces lieux 
sont remplis de broussailles. Les observations relatives 
â la profondeur et à la largeur du fleuve sont indiquées 
au tableau de cette journée. Nous rencontrâmes dans 
cette journée sept lies; nous avons passé la nuit à 
Cheikh Moussa-Makbouléh. 

Lundi, i) Ramadan ia55. — Pendant que nous 
étions à Khartoum, ayant été pressés, nous avons fait 
calfater nos dahabyéhs et nos barques à la hâte, et 
quoique en ce moment elles ne fissent pas d’eau; dans 

(t) Sans doute la même tribu que relie de Fetqnb mentionnée plu» 
haut. 

(a; Le» Tableaux donnent Maqbnuh’li. 
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lu journée d’hier pendant que nous étions en route, les 
dahabyèhs et les barques ayant fait un peu d’eau, il a 
fallu s’arrêter pour les calfater; d’un autre côté la fa- 
rine des troupes, dont l’origine était très ancienne et 
avant un goût amer, ne pouvait être donnée pour ali- 
ment ; alors nous avons remis au cheik de Moussa- 
Makboulch 75 ardebs de dourrah et 5 o ocques de fa- 
rine et nous en avons pris un reçu. Après avoir fait 
connaître cette circonstance à Abdoullali-Effendi, sous- 
gouverneur de Khartouro, nous partîmes alors à 8 li, sur 
les deux rives du fleuve nous vîmes la tribu de Moussa- 
Makboulebet quelques arbres de santkc [sount?) ; etde 
distance è autre quelque peu de broussailles; sur la 
rive orientale, dans quelques endroits, les rives sont es- 
carpées. Les lies que nous avons rencontrées sont in- 
diquées dans le tableau de cette journée. Vers le soir 
Suléiman-Kachef ayant envoyé 4 bœufs, on les a dis- 
tribués aux troupes, et nous avons passé la nuit à Ko- 
lèh-Mab. 

Mardi, 1 2 Ramadan 12 55 . — Le malin à 1 h ( à la tur- 
que), nous nous mimes en marche; à 4h un des soldats 
se dirigeant vers le gouvernail pour satisfaire un besoin, 
tomba dans l’eau et se noya. Sur la rive occidentale on 
voit quelques arbres de santhe, et les lies qui sont in- 
diquées dans le tableau de celle journée sont entière- 
ment couvertes d’arbres de santhe, à l’exception de 
l’îlo de Salyah qui pendant les basses eaux du Nil est 
cultivée, A 7 1 ' nous arrivâmes au petit chantier de bar- 
ques, qui se trouve sur la rive orientale du fleuve; 
pendant que nous étions à khartoum, nous avions pris 
une centaine de fers de lances sans manches; nous fîmes 
faire les manches dans cet arsenal , et pour celle rai. 
son nous nous sommes arrêtés dans ce lieu; dans la 
direction S.-O. se trouvait la tribu de llassnyèh. 
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Mercredi , i3 Hamaddn i u55. — Le matin à 5 1 * nous 
nous mimes en roule; à 8I> nous vîmes la montagne 
it'Arachqonl qui se trouve à une distance d'environ 
«j milles de la rive occidentale du lleuvc, les six Iles qui 
sont indiquées dans le tubleau de cette journée ainsi 
que les deux rives du fleuve, sont couvertes d’arbres de 
snnthe. La rive occidentale est escarpée en quelques 
endroits et cultivée en d’autres. Les deux rives sont ha- 
bitées par la tribu de Hassnyèh ; dans celte journée 
Suléiman-Kacbcf nous ayant envoyé 4 bœufs, les sol- 
dais en firent leur dîner. Nous avons passé la nuit au 
lieu nommé f.habbachah (i) qui se trouve sur la rive 
orientale du fleuve. 

Jeudi, 14 Haruaddn i*55. — Le malin à 3h je fis par- 
tir l’expédition. J’ai vu les lies indiquées dans le ta- 
bleau, les deux rives du fleuve sont couvertes de mimo- 
sas. A 4*‘ je me trouvai aux dix sakyéhs construites par 
le général Mustapha-Bey, à côté desquels se trouvait sa 
cabane. Quand je me suis rendu aux deux saky éhs et à la 
cabane du nommé tlendjazy, j’ai rencontré unSchlouk 
monté sur une barque conduite par dix marins, 
ledit Hendjozy vint à notre rencontre avec un Sclilouk, 
Je lui demandai alors où était le cheikh des Schlouks. 
dans sa réponse il m’apprit qu’il se trouvait à l’IleLak- 
daouihyèh près la cabane du cheikh Akhmel; je lui dis ; 
«Nous ne sommes pas venus ici pour faire de mal à per- 
sonne; nous voulons seulement trouver la source du 

J 

Nil-Blanc ; que l’on n’ait aucune crainte de nous ; nous 
continuerons notre route vers le but désiré; S. A. notre 
maître nous a ordonné de faire du bois et donner des 
cadeaux à toutes les tribus qui viendraient nous voir. > 
J’ai cuvoyé deux individus avec deux Schlouks vers le 

( i) CheherhA rl.ins Ich Tahtcaiix. 
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cheikh desScldouks, et j’ai retenu la barque du Schlouk 
avec huit marins comme otage. Dans ce jour les sol- 
dats ont lavé leur linge et nettoyé leurs armes, et se 
sont occupés de leur propreté personnelle. 

Du côté de l’occident se trouvait la tribu de Has- 
snyèh. 

Nous jetâmes l'ancre au milieu du fleuve, où nous 
passâmes la nuit. 

Vendredi, là Ramadan. — Le matin de bonne 
heure nous nous sommes mis en route. 

A yh, nous étions à la cabane du cheikh Elias. Jusque 
là les rives du fleuve ainsi que les lies qui sont indi- 
quées dans le tableau sont couvertes de mimosas ; mais 
l’Ile Honbalah est beaucoup plus longue que les autres. 
A son extrémité se trouvent quelques palmiers. Là sont 
revenus les deux individus envoyés au cheikh des 
Schlouks, ils nous ont annoncé que le cheikh Hydriss 
ainsi que tous ses Schlouks s’étaient mis en fuite, et 
comme nous devions prendre le cheikh Elias pour guide 
ainsi que Suleiman - Kachef l’avait précédemment 
annoncé au Pacha , gouverneur du Soudan. Mais ledit 
cheikh ne s’étant pas trouvé dans sa cabane , nous 
envoyâmes un exprès pour le chercher à Dharyéh où il 
s’était transporté. Dans cette journée, un des marins 
étant venu â décéder, nous passâmes la nuit à l’ancre 
au milieu du fleuve. 

Le samedi, 16 Ramadan. — Nous passâmes ce jour 

dans la cabane, 

le lendemain, dimanche, à 5 h, est arrivé le cheikh 
Elias Akhmet, et nous lui annonçâmes qu’il devait par- 
tir avec nous. Dans sa réponse , il nous a dit qu’il ne 
connaissait pas la langue des Schlouks, mais qu’un de 
ses parents qui se trouve dans le Dharyéh , nommé, 
llidlioun, connaissant la langue des Schlouks, serai 
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plusconvenalde pour accompagner l’expédition Ayant 
approuvé son avis , nous envoyâmes quelqu’un pour 
chercher Hjdlioun; le lendemain, lundi, notre en- 
voyé revint, etnous annonça qu'il ne l'avait pas trouvé ; 
alors nous envoyâmes le cheikh avec deux soldats pour 
amener Hidhoun ; le mardi , ig, â leur retour avec 
ce dernier, il était g* 1 . La journée étant très avancée , 
nous passâmes la nuit dans ce même lieu. 

Le mercredi 20. — Le matin , à 3|, , nous nous 
sommes mis en route. Les deux rives du fleuve ainsi 
que les lies consignées dans le tableau sont couvertes 
de mimosas; l’ile de llabah est plus longue que les 
autres. A ces lies commence la patrie des Schlouks; 
ils n’ont d’autres occupations que la chasse aux hippo- 
potames et aux crocodiles. Cependant, l’été, la tribu des 
Bakharahs(i) venant habiter le voisinage du fleuve, les 
Schlouks leur font souvent la guerre , et s’emparent de 
leurs bestiaux. Le caractère belliqueux des Schlouks 
et les avantages qu’ils remportent sur leurs ennemis 
tient à ce qu’ils sont bons nageurs, et qu’ils possèdent 
une grande quantité de petites barques. Après le cou- 
cher du soleil , nous jetâmes l’ancre au milieu du fleuve 
en face de l’ile de Chawal. 

Jeudi 91. — Le matin , nous partîmes à il». Jusqu’à 
6* 1 , les deux rives du fleuve et les lies qui sont marquées 
dans le tableau sont couvertes de mimosas; la barque 
n° 1 1 ayant fait un peu d'eau, nous fûmes obligés de 
nous arrêter pendant deux heures pour la réparer. 

A 8h , nous étions à la fin de l’ile llabah. Les deux 
rives du fleuve et les Iles mentionnées dans le tableau 
contiennent quelques mimosas et beaucoup de brous- 
sailles. 


v l) Boukhara* clan» les Tableaux. 
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A i ota , lors do noire passage à Moukhut Abou- 
/.èd , nous sommes dans le fleuve qui avait a brasses 
de profondeur. A l’ouest se trouvait la tribu de Kbal- 
kéyéli , qui fait partie du gouvernement de Kordofan. 
On voyait beaucoup de bœufs. 

Sur la rive orientale, était le gouvernement Aboudd ; 
nous jetâmes l’ancre au milieu du fleuve pour y pas- 
\ ser la nuit 

Vendredi 23 . — Le matin, au moment de notre 
départ, une de nos dahabyéhs ayant eu une grande 
voie d’eau , une grande partie de nos provisions et 
munitions était lout-à-fait mouillée. Alors nous sor- 
tîmes tous les objets qu’elle contenait, et nous passâ- 
mes deux jours à réparer la dahabyéh , et à dessécher 
et nettoyer le matériel. 

Dimanche — Le matin , nous nous sommes mis 
en roule. Les lies indiquées dans le tableau, ainsique 
les deux rives du fleuve , contenaient quelques mimosas, 
un peu de tamarin, et des forêts de différents arbres; 
de distance en distance se trouvaient aussi des brous- 
sailles. 

A 4h, sur la rive orientale, nous vîmes à une dis- 
tance de 6 milles la montagne nommée Naufhour ( 1 ), et 
dans l’lle de Mossrhann (s } se trouvaient quelques hip- 
popotames à la suite les uns des autres; sur la rive occi- 
dentale s’est montrée la tribu de Bakharah qui faisait 
paître scs bœufs. 

A 5h nous vîmes l’ile de Dzèlath (3), qui contenait 
une quantité considérable d’hippopotames. 

(1) rtefour ( Tabltatix ). (a) Muusran 1 Tablenux). (3) Zclàf ( Ta- 
bfehujc). 
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A i oh, vers la fin de l'ile de Mossrbann, nous vîmes une 
cabane déserte, el la nuit s'approchant, nous jetâmes 
l’ancre au milieu du fleuve, et nous y passâmes la nuit. 

Lundi ih. — Le malin, à i •*, nous quittâmes l'extré- 
mité sud de l'ile de Mossrbann, et quoique celle Ile se 
trouve située sur la partie orientale du fleuve, en face 
d'elle nous vîmes , sur la rive occidentale , les Iles men- 
tionnées dans le tableau. 

A 3 Ji, du côté de l’orient, nous aperçûmes la petite 
montagne de Djamathy : les Iles situées soit vers l’esl , 
soit vers l’ouest , et qui sont indiquées dans le tableau, 
contiennent quelques mimosas et différentes espèces 
de broussailles. Sur la rive orientale, à une distance 
assez considérable , on aperçut la tribu de Bakharah ; 
sur la rive occidentale commencent les habitations 
de la tribu de Dinnkhah(i); pour renouveler notre pro- 
vision de bois , nous approchâmes de la rive orientale, 
après quoi, je fis ranger la petite flottille sur deux files ; 
je fis jeter l’ancre; le Reiss de la Ddahabyeh n» 3, Ben- 
Hassoulian, meurt pendant la nuit. 

Mardi 26 . — Sur le matin , nous fîmes enterrer le 
Reiss en question; le vent étant tout-à-fait calme, 
nous nous sommes mis en route qu’à 5 h . Jusqu’à io h , 
sur les deux rives se trouvaient quelques mimosas, peu 
de tamarins el des forêts composées de différents arbres. 
Après quoi , les rives du fleuve , ainsi que les Iles indi- 
quées dans le tableau , sont couvertes de broussailles. 
Sur la rive orientale nous aperçûmes de distance à 
autre quelques familles de la tribu de Dinnkhab et 
quelques éléphants. Pendant la nuit, nous jetâmes 
l’ancre au milieu du fleuve. 

(1) C'est le nom connu sous le nom de Dinka nn DcnLé. 
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Mercredi 27. — Sur le matin le vent ne se faisant nul- 
lement sentir, nous nousmlmes en route en nous ser- 
vant de la rame. 

A 7* 1 , ayant senti le besoin de faire du bois, nous 
approchâmes de la rive orientale , et après avoir fait 
notre provision de bois, nous nous mîmes en roule. 
Sur les deux rives on voyait quelques mimosas et peu 
de tamarins; lesîles qui sont indiquées dans le tableau 
contiennent aussi quelques animaux ; sur une d'elles 
je vis une cabane appartenant aux Sclilouks, ainsi que 
deux chiens. Sur la rive orientale habitait la tribu de 
Dinnkhah, dont on apercevait quelque individu de 
distance en distance. 

A io 11 , sur la rive occidentale du fleuve, six indivi- 
dus de la tribu de Bakharah s’approchèrent de l’eau en 
criant: Grâce, pour l’amour de Dieu! Alors nous appro- 
châmes d’eux et leur demandâmes de qui ils étaient 
les serviteurs ; ils répondirent qu’ils appartenaient à 
Sélim Bakharah; nous leur dîmes qu’il se faisait 
tard , et que s’ils avaient quelque chose à nous dire, ils 
n’avaient qu’à revenir le lendemain; ils répondirent 
qu’ils viendraient sans faute. A cet endroit les rives 
du fleuve sont couvertes de broussailles ; nous y passâ- 
mes la nuit. 

Jeudi 28. — Sur le matin nous nous sommes mis en 
roule , et après une marche d’une heure, nous vîmes 
sur la rive occidentale plus de 3 oo individus armés , 
appartenant à la tribu de Bakharah, qui nous criaient, 
comme la veille : Grâce, pour l’amour de Dieu! Dans le 
but de savoir ce qu’ils nous voulaient, nous leur en- 
voyâmes un petit canot, qui ramena dans notre daha- 
byéh un de leurs vieux cheikhs , nommé Hydhar. Nous 
lui avons dit que nous n'avions pas l'intention de leur 
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faire du mal, etconformément aux ordres de S. A., nous 
l’avons couvert de vêtements brillants et nous avons 
enveloppé sa tête d'un turban magnifique. Nous le fîmes 
descendre dans le canot en lui disant que s’il y avait 
d’autres cheikhs dans sa suite, il pouvait les amener vers 
nous. Alors il s’en alla, et ramena un autre cheikh avec 
lui. Après les politesses ordinaires, nous le couvrîmes 
également de superbes habillements ; ils paraissaient 
contents et heureux . Les enfants et les femmes qui ac- 
couraient en foule les voyant ainsi vêtus exprimaient 
une joie bruyante. Après quoi , nous demandâmes à ces 
cheikhs pourquoi ils quittaient leurs tribus pour venir 
habiter isolément les rives du fleuve; dansleurréponse, 
ils nous apprirent que leur habitation ordinaire était 
dans ce lieu , et qu’ils payaient leurs contributions au 
cheikh Abdourrahmân, homme tyrannique et injuste ; 
il tue les uns, dirent-ils, et sépare les autres de leur 
famille , ainsi qu’il a fait de nous ; ils nous prièrent de 
leur donner une recommandation au gouverneurYous- 
souf-Bey, gouverneur de Kordofan. Alors Suleïraan- 
Kachef, d'accord avec moi , écrivit une lettre en arabe 
que nous leur donnâmes pour porter à Youssouf-Bey. 
Pour nous montrer leur reconnaissance, ils nous en- 
voyèrent six vaches et six autres bestiaux, moutons et 
chevaux que nous avons distribués aux troupes. 

A 7*‘ nous nous sommes mis en route ; sur les deux 
rives du fleuve on voit quelques mimosas et un peu 
de tamarin. Sur la rive occidentale, habite la tribu 
des Bakharali et se trouve le gouvernement de Kor- 
dofan. 

La rive orientale est habitée par la tribu des Dinn- 
khnh. Ces deux tribus, pendant l'été, habitent les ri- 
ves du fleuve, et pendant l’hiver se retirent dans la pro- 
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vince de Dharhah (i). Le fleuve est bordé de brous- 
sailles. Nous jetâmes l’ancre à une égale distance des 
deux rives. 

Vendredi 29. — Le malin , avant de nous mettre en 
route, nous fîmes plusieurs observations sur le fleuve, 
dont les résultats sont inscrits au tableau. Sur les 
deux rives du Nil se trouvaient quelques mimosas et 
des forêts d’autres arbres ; outre cela le fleuve était 
bordé de broussailles: seulement à joli nous vîmes 
sur la rive orientale un palmier et les lies indiquées 
dans le tableau ; sur la même rive commençaient les 
habitations des Schlouks; ceux-ci se mettaient en fuite 
dès qu’ils nous apercevaient de loin. Une grande 
quantité d’éléphants, et, de distance à autre, quel- 
ques individus se présentaient à notre vue. 

A ro , nous approchâmes delà rive orientale pour 
prendre du bois , et nous jetâmes l’ancre au milieu du 
fleuve , où nous passâmes la nuit. 

Samedi 3 o. — Les deux petits canots que nous 
avions, ainsi qu'une dahabyéhdu Soudan, étaient res- 
tés en arrière; le malin, nous les fîmes attacher aux 
autres dahabyéh, et nous nous sommes mis en route. 

AS' 1 , nous vîmes sur la rive orientale quelques pal- 
miers. 

A 6’ 1 , nous aperçûmes la montagne appelée Taflah- 
fam (2), à une distance de 2 milles du fleuve, et qui 
est bordée de palmiers. Sur la rive occidentale se 
trouvaient les cabanes des Schlouks , et quelques lies 
qui sont indiquées dansle tableau. Dès que lesSchlouks 
nous eurent aperçus , ils prirent la fuite , et furent se 
cacher dans les forêts elles broussailles environnantes, 

(1) Dharyeh, Voy. p. i 3 . 

(3) Ou Taffafàm , on litT.iga-Mat.im dans les Tableaux. 
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en laissant sur la place leurs volailles et leurs bestiaux. 
Comme nous avions pour but de rassurer ces gens, et 
les rappeler à nous en d’autres occasions, on ne tou- 
cha à rien de ce qui leur appartenait. D’autres fois 
nous voyions quelques hommes et des enfants, mais 
on n’apercevait point leurs bestiaux; il paraîtrait qu’ils 
les transportaient en d'autres lieux. En toute occasion 
ccs gens n'ont pas manqué de fuir notre présence; ils 
avaient pour habitude d’allumer des feux de distance 
à autre , pours’averlir d’un danger imminent. Les deux 
rives du fleuve et quelques îles contenaient un peu de 
tamarin et des forêts composées de divers arbres. Plus 
loin, les deux rives, ainsi quelesllcs mentionnées dans 
le tableau, sont couvertes de broussailles. Nous jetûmes 
l’ancre au milieu du fleuve pour y passer la nuit. 

Dimanche , i" chawaL — Ce jour était la fête des 
musulmans, on a tiré le canon de toutes les daha- 
byébs, et bissé tous les pavillons. Les deux bords de 
la rivière sont garnis de broussailles. Les barques 
n’ayant pas pu approcher du bord , on a fait la 
prière au milieu du fleuve ; après avoir fait la prière , 
nous nous mîmes en route. Sur la rive occidentale , 
les Schlouks avaient abandonné leurs habitations , et 
comme ils venaient de les quitter nouvellement , 
sans emmener leurs bestiaux , ils étaient cachés dans 
les broussailles. On voyait à un mille de nous, sur 
une même ligne, 4° à 5o villages où demeuraient ces 
Schlouks, la construction de leurs cabanes avait une 
forme conique, la partie inférieure jusqu’à la moitié 
était en terre , et le reste jusqu’en haut en broussailles. 
Quoiqu’on vit de temps à autre quelques individus, 
nous n’avons cependant aperçu aucuns bestiaux ; quand 
nous sommes arrivés à la hauteur de ces villages, 
nous avons vu près du rivage quatre Schlruks ; notre 
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drogman , Hydlioun, leur a adressé la parole, en leur 
disant de ne pas avoir peur, et que notre intention 
n'était pas de leur faire du mal, et il leur a envoyé 
une petite embarcation ; leur cheikh , nommé Redjeb 
Abdallah et Djourhab-Hielih sont venus sur nos daha- 
byéhs , en apportant deux dents d’éléphants pour 
cadeaux. Nous les avons traités convenablement, en 
donnant à chacun un habillement, un chAl.et des ver- 
roteries ; et au fils du feu cheikh Abderrahmân , une 
fourrure avec des verroteries. 

La tribu des Dimmab étant près de là, nous leur 
avons dit d’envoyer un homme à leur cheikh. Aussitôt 
ce cheikh sorti, nous avons vu à l’instant même les 
Schlouks rentrer dans leurs cabanes, avec leurs fem- 
mes , leurs enfants et leurs bestiaux ; comme ils 
nous avaient déclaré que les principaux chefs de ces 
villages devaient venir nous voir le lendemain, en 
conséquence nous nous sommes retirés au milieu de 
la rivière , et nous avons jeté l’ancre à 1 1 •», c’est-à-dire 
une heure avant le coucher du soleil. 

Lundi, a chawal. — De bon malin, nous avons vu sur 
le rivagedixcheikbsdeSchlouks, qui sont venus surno- 
tre dahabyéh, que nous avions envoyée; ayant reconnu 
que cinqétaient les principaux, nous leur avons donné 
des habillements, des sonnettes et des verreries, etaux 
autres cinq seulement des verreries. Voyant qu’ils 
étaient enchantés de cette réception, nous leur avons 
assuré qu’ils pouvaient être parfaitement tranquilles , 
et que nous avions l’ordre de S. A. de bien traiter tous 
-ceux qui ne mettraient pas d’obstacle à notre marche, 
et de leur donner des cadeaux, ajoutant qu’ils devaient 
avertir le plus tôt possible leur meki de l’assurance 
que nous venions de leur donner. Aussitôt qu’ils furent 
partis , nous vîmes paraître e,ooo Schlouks tout nus et 
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armés, chacun portant un bracelet en dent d’élé- 
phant, ou en fer ou en bronze. Les femmes elles hom- 
mes avaient quatre dents du devant de la mâchoire 
inférieure arrachées; les femmes portaient une four- 
rure noire , et aux pieds un bracelet en fer ; les 
Schlouks portaient au bout de leur lance une gerbe de 
plumes d’autruche comme ornement. 11 est d’usage 
que les malades et les célibataires se couchent dans 
des cendres et la fiente des animaux, par conséquent 
leur figure est colorée par ces ingrédients. Ils font la 
prière devant un arbre entouré de roseaux , auquel on 
suspend des peaux avec des plumes. Dans ces villages 
se trouvent beaucoup de vaches, de chevaux, de mou- 
tons et de poulets; ils ont aussi des chiens; leur cul- 
ture est dudourab, du sésame, du mais, des haricots et 
du tabac. Ils nous ont apporté pour les soldats, à titre 
d'hospitalité, quatre boeufs, six moutons et deux dents 
d’éléphant; le rivage est couvert de mimosas, de 
différents arbres et de broussailles. Nous jetâmes l’an- 
cre au milieu du fleuve pour y passer la nuit. 

Mardi, 3 chawal. — Comme, le soir, le vent du nord 
était un peu fort , et que les vagues étaient fortes , l’eau 
entra dans la troisième dahabyéh ; le haut de la mâture 
de la septième dahabyéh s’est cassé. Et comme le vent 
ne permettait pas de le rétablir, nous sommes restés lâ 
jusqu’à 9 h , c’est-à-dire 3 heures avant le coucher du so- 
leil, pour faire ces réparations. Nous avons quitté cet en- 
droit en prenant; avec nous, deux Schlouks pour guides. 
Chemin faisant, nous avons vu les habitations de ces 
Schlouks (environ quarante habitations). Nous avons 
aussi vu plusieurs de leurs barques et quelques indivi- 
dus ; comme nous avions besoin de bois à brûler, à i i h 
nous nous sommes approchés de la céte orientale; un 
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matelot de la sixième dahabyéh étant monté sur un 
arbre pour couper du bois, est tombé mort sur la place. 
Sur la rire orientale sont des arbres dispersés, la rive 
occidentale est couverte de cabanes de Schlouks, on 
y voit aussi quelques arbres épars. Les îlots indiqués 
dans le tableau et les rives sont couverts de brous- 
sailles nommées Ilomsoutf. Nous jetâmes l’ancre au 
milieu du fleuve et nous y passâmes la nuit. 

Mercredi , l^chawal . — Nous nous sommes mis en route 
le matin à 4>>- Le vent ayant changé, nous nous som- 
mes arrêtés pendant ah. Ensuite nous avons continué 
notre roule. Après avoir fait une roule de 8 milles vers 
l’est nous sommes entrés dans un golfe , par consé- 
quent nous nous sommes trouvés sous le vent , et nous 
n’avons pu sortir de cet endroit qu’à n*‘; du côté 
de l’occident nous avons vu i r hameaux de Schlouks- 
Ménayaq; il y avait là des palmiers qui donnent le 
fruit domm (dommiers); sur les deux rives on voyait 
des tamarins et parfois des mimosas , et sur le rivage 
des broussailles. Du côté de l’occident , est le ha- 
meau de chcikh-Tchak. Vis-à-vis, on voit une tren- 
taine de hameaux , des tamarins et d’autres arbres 
de différentes espèces , et du côté de l’ouest et loin 
du rivage, on voyait les habitations des Dinnkhnli. 
Pendant l’été , cette peuplade vient habiter sur le ri- 
vage. Du côté de l’occident, on ne voit que des peupla- 
des de Schlouks. Nous jetâmes l’ancre en cet endroit 
pour y passer la nuit. 

Jeudi, 5 chawal. — Le malin nous nous sommes 
mis en route; nous avons rencontré sur la rive occi- 
dentale de nombreux Schlouks armés. Hydhoun , qui 
se trouvait dans la dahabyéh, leur a demandé d’où ils 
venaient; à leur réponse qu’ils venaient de Chémek , 
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nous avons pensé qu’ils nous étaient envoyés. Alors 
nous leur avons expédié une clialoupe pour prendre le 
cheikh , nommé Hydris-Suleîman-Redjeb. Lorsqu'ils 
sont venus dans notre dahabyéh, à notre demande 
de nouvelles , ils ont répondu qu’ils étaient envoyés 
par le méki ; ils nous demandèrent où nous allions, 
quel était notre but en voyageant ainsi ; si notre inten- 
tion était de leur faire la guerre; que dans ce cas , ils 
en informeraient leur méki ; ou si nous étions simple- 
ment des voyageurs; enfin que nous leur disions quel- 
que chose. Alors nous avons répondu que , conformé- 
ment à la volonté de S. A., nous avions l’intention de 
découvrir la source du fleuve blanc, que notre in- 
tention était de ne faire de mal à qui que ce fût , et 
qu’ils ne devaient pas avoir peur de nous. « Si votre 
méki vient nous voir avec de bonnes dispositions, nous 
le traiterons bien et nous lui donnerons des cadeaux; 
allez. » Ensuite nous avons donné des vêtements à ces 
trois chefs dont nous avons gagné l’amitié, ils sont partis 
très satisfaits de nous, et nous nous sommes mis en 
route du côté de l’occident. On voyait des hameaux des 
Schlouks, quelques tamarins et d'autres arbres ; et du 
côté de l’orient on voyait quelques hameaux de Dinn- 
khah déserts; sur les bords du fleuve il y a des endroits 
qui sont escarpés. Nous jetâmes l’ancre au milieu du 
fleuve en cet endroit, et nous y passâmes la nuit. 

Vendredi , 6 chaival . — Nous nous sommes mis en 
route le matin ; nous sommes arrivés au hameau 
nommé Diraak où réside le méki. Nous avons vu sur la 
rive occidentale du fleuve , Sulciman , un des cheikhs 
(qui a été habillé hier), avec deux autres Schlouks qui 
nous attendaient sur le rivage par l’ordre du méki. 
Lorsqu'ils nous aperçurent , ils nous dirent de nous 
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arrêter où nous étions , qu’ils allaient prévenir leur 
méki. Après ces paroles, ils partirent, et nous nous 
ancrâmes au milieu du fleuve , selon l’usage militaire. 
A 6*> les trois cheikhs que nous avons vus hier, avec plu- 
sieurs Schlouks armés, sont venus ; ils avaient fait revê- 
tir l’un d’eux d’une chemise indienne, comme si c’était 
le méki. Lorsque nous avons vu cela, nous avons en- 
voyé une embarcation pour faire venir les trois cheikhs 
avec le kiaya du méki et un autre grand cheik, dans no- 
tre dahahyéh. Lorsque nous eûmes demandé si le méki 
était venu, ils ont répondu que celui qui était habillé 
d’une indienne était leur méki. Notre guide nous a 
fait un signe pour nous faire savoir que ce n’était pas 
le méki. Quoique nous ayons compris, nous n’avons 
pas voulu avoir l’air de douter que ce fût réellement le 
méki. Outre que nous avions habillé les cheikhs qui 
sont venus, nous avons mis dans une enveloppe trois 
couteaux , huit cloches et deux pièces de mousseline, 
une ceinture en cachemire anglais et différentes es- 
pèces de verreries. Nous les 

avons fait accompagner par le cheikh-el-Akhmet, Ily- 
dhoun et le reiss Ilassan, et nous avons envoyé 
le cadeau au méki. Comme le méki se trouvait dans 
un Ilot vis-à-vis des hameaux éloignésde nos dahabyéh, 
ils s’y rendirent, ce jour-là; ne les ayant pas revus, 
nous ne pûmes rien savoir , mais nous vîmes le 
nommé Ali-Mohammed de la tribu de Djahéiinn , 
qui faisait commerce avec les Schlouks. Le soir nous 
avons jeté l’ancre, comme à l’ordinaire, au milieu 
du fleuve, pour y passer la nuit. 

Samedi ,7 chaival , — Le malin, le ventsoufllanl très for- 
tement du nord, nous avons rapproché nos dahabyéhs 
de la côte, et avons fait sortir nos troupes pour les net- 
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loyer et pour le lavage, prenant les précautions néces- 
saires. A io 6 , c’est-à-dire deux heures avant le coucher 
du soleil, les trois personnes que nous avions envoyées 
pour accompagner les effets et pour aller chez le méki, 
sont revenues et nous ont déclaré que dans le hameau 
où se trouve le méki, il n’y avait pas d’hommes et qu’il 
n’y avait que des femmes; lorsque nous avons vu cela, 
nous nous sommes adressés au kiaya pour être présen- 
tés au méki et comme ils nous ont dit que ce n'était 
pas dans leur usage d’être présenté au méki, nous 
sommes revenus, et nous avons compris que le méki 
ayant eu peur s’était caché dans un autre endroit. 
Vers le soir il nous est arrivé quelques Schlouks 
qui nous apportèrent cinq bœufs maigres. Après les 
avoir distribués aux soldats , nous jetâmes l’ancre au 
milieu du fleuve, où nous passâmes la nuit comme à 
l’ordinaire. 

Dimanche , 8 chawal. — Nous nous sommes mis en 
route; nous avons trouvé du côté de l’occident un Ilot 
qui était couvert de hameaux et de mimosas , et du 
côté de l’orient nous avons vu deux lies qui étaient cou- 
vertes de broussailles. A 5\ vers le rivage occidental 
du fleuve , nous avons trouvé encore des hameaux de 
Schlouks parsemés d’arbres et de sycomores, nous 
avons vu beaucoup de Schlouks avec leurs lances , et 
vers la côte orientale nous avons rencontré plusieurs 
Dinnkhahs qui nous regardaient de loin. A cause des 
forts vents, les neuvième et onzième dahabyéhs ayant eu 
les voiles déchirées, restèrent en arrière. Par conséquent 
nous jetâmes l’ancre du côté delà côte orientale devant 
ledit hameau. Lorsque les barques sont venues nous 
rejoindre, nous avons réparé leurs dégâts. Ensuite nous 
nous sommes mis en roule, et nous avons rencontré. 
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vers la côte occidentale, plusieurs Schlouks armés de 
lances, qui nous regardaient; les deux rives étaient 
élevéesdcdeuxpalmes. Les lies qui sont indiquées dans 
le tableau sont couvertes d’arbres et de broussailles ; 
comme nous n’avons pas trouvé lenom de cesties, nous 
les avons indiquées dans le tableau par numéro. A 
1 1 **, nous nous sommes approchés de la côte orientale 
pour faire du bois, après quoi nous nous sommes re- 
tirés pour nous ancrer, comme à l’ordinaire, au mi- 
lieu du fleuve. 

Lundi, g chawal. — Nous nous sommes mis en 
roule ; le temps était couvert cl le vent à l'est. Nous 
avons vu sur la côte occidentale plusieurs hameaux de 
Schlouks et, des deux côtés, quelques palmiers. Vers 
ô* 1 nous sommes arrivés à un endroit où coulait une 
rivière dont l’eau ne ressemblait pas à l’eau du fleuve 
Blanc , car elle avait la couleur rougeâtre. La lar- 
geur de l’embouchure de cette rivière était d’un 
quart de mille ; lorsque nous avons vu qu’elle se je- 
tait dans le fleuve Blanc, Suleiman Kachef nous a 
dit qu’elle se nommait Bahr-el-Sébolh, et qu’elle 
coulait du côté de Mékyadèh ; dans l’idiome des 
Schlouks , on nomme ce fleuve Bahr-Telkhy. Mais 
comme notre mission était de continuer le fleuve 
Blanc, nous ne sommes pas entrés dans cette rivière, 
et nous avons continué notre route directement. Vers 
le côté de l’occident, à l’embouchure de la rivière, 
il y avait un petit hameau de Schlouks, mais les habi- 
tants s’étaient sauvés. Nous avons vu sur notre route, 
à une demi-lieue du fleuve, plusieurs hameaux do 
Schlouks entourés de palmiers, depuis 6' 1 jusqu’à 8 h , 
nous n’avons rencontré ni hameaux ni individus. A 
9 h , nous avons rencontré, sur la côte occidentale. 
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deux ou trois hameaux et sur la côte orientale des gira- 
fes et quelques hippopotames. 

A peu près à 12 milles du fleuve, nous avons vu 
trois montagnes couvertes de forêts, et du côté de 
l’occident loin du fleuve , nous avons vu quelques ha- 
meaux, avec quelques individus et quelques arbres. 
La rive du côté de l’orient était un peu escarpée; les 
deux côtés de la rive et les Iles indiquées dans le ta- 
bleau étaient couvertes de IIomsoulT et de broussailles; 
ces broussailles se prolongent depuis les rives du fleuve 
jusqu’à 2 milles d’espace de chaque côté ; les habitants 
de ce hameau, tout en se sauvant, nous regardaient. 
A 1 1*‘ ( une heure avant le coucher du soleil ) le vent 
se calma , et comme nous avions des barques derrière 
nous, nous nous arrêlàmes, et jetâmes l’ancre au mi- 
lieu du fleuve, comme de coutume. 

Mardi, 10 chaival. — Le matin, à notre départ, le 
vent était du nord , et le temps était couvert de brouil- 
lard. A 2 h nous avons trouvé, vers le côté d'occi- 
dent, à 2 ou 5 milles de distance, r8 hameaux: 
c’est là la limite des Scldouks; à peu près à 3o mil- 
les du côté du sud, il y a une montagne; du côté 
de la rive occidentale on ne voit rien, et quoique nous 
ayons regardé avec des lunettes, nous n’avons pas vu 
autre chose que des broussailles et quelques éléphants; 
loin du fleuve nous avons vu des hippopotames. 
Depuis 5 h jusqu’au soir nous n’avons rien rencontré. 
Pendant la nuit, nous avons remarqué dans le loin- 
tain, sur les deux rives orientale et occidentale, des 
feux allumés. A g* 1 nous nous sommes approchés vers la 
rive orientale pour prendre le bois dont nous avions 
besoin; ensuite nous avons continué notre route. Les 
rives du fleuve étaient couvertes de broussailles quis’é- 
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tendaient jusqu’à a milles; l'eau était stagnante dans 
les broussailles; il en résultait une odeur désagréable 
et il y avait beaucoup de moustiques. Le soir nous avons 
jeté l’ancre au milieu du fleuve , où nous avons passé 
la nuit. 

Mercredi, n chawaL — Nous nous sommes mis en 
route le matin. Vers 4* 1 du matin nous avons vu du 
côté de l’orient, à un mille du fleuve, un petit lac 
entouré de broussailles , et nous avons vu du côté de 
l’occident un autre lac dont l’eau était noirâtre: la lar- 
geur de ce dernier lac est de 3 milles. Nous som- 
mes allés, avec Ibrahim-Effendi et Suleiman-Kachef , 
dans un petit canot pour le sonder. Après avoir che- 
miné pendant 3 milles, nous avons trouvé une pro- 
fondeurde 2 palmes i/s,et nous nous sommes assurés 
que le fond était de terre noire ; les eaux n’avaient 
aucun courant. Comme nous n’avions pas assez de 
temps, nous n’avons pu reconnaître si c’était un golfe; 
seulement les eaux diffèrent par la couleur des eaux 
du fleuve Blanc, dont le courant est de 1 mille 1/2 
par heure ; la largeur est de 100 pas et la pro- 
fondeur de 3 palmes 1/2. Nous avons jeté l’ancre au 
milieu du fleuve, dans cet endroit, où nous avons 
passé la nuit. 

Jeudi, 1 2 chawal.— Le malin, de bonne heure, nous 
nous sommes rendus au lac pour prendre des informa- 
tions plus exactes; nous nous y sommes rendus par la 
rive occidentale ; après quatre heures de marche , les 
basses eaux nous forcèrent à changer notre route ; quoi- 
qu’ayant changé de direction pour éviter d’être engravé, 
le bateau n° 10 s’est engravé. Nous n’avons pu le 
dégager qu'à quelquefois par manque de vent, et 
d’autres fois par vent contraire. Jusqu'à notre arrivée 


Digitized by Google 



( *9 ) 

dans le lac, à chaque heure, nous avons jeté la sonde, 
et nous avons trouvé quelquefois une brasse et d’autres 
fois deux brasses de profondeur; nous avons reconnu, 
quoiqu'il n’y eût pas de courant d’après le rapport 
du matelot monté dans le hunier, que ce lac commu- 
niquait avec plusieurs autres, et que des deux côtés 
on voyait des tlots couverts de broussailles noirâtres; 
en avançant plus, la profondeur est d’une brasse, et le 
fond est noir comme le fond des lacs; on ne voit au- 
tour de ce lac ni hommes ni bestiaux, seulement dans 
le lointain on apercevait des feux. Nous avons jeté l’an- 
cre en cet endroit, oii nous avons passé la nuit comme 
à l’ordinaire. 

Vendredi, i3 chawal. — Le malin, le temps était 
couvert; n’ayant pas de vent nous avons marché h la 
rame jusqu’à ce que le vent d’est soit venu. Nous avons 
vu trois palmiers du côté de l’orient. 

A 4\ à 2 milles de chaque côté des rives , il y avait 
des Toukouls ( cabane ) d'une forme différente de 
celles que nous avions vues jusqu’à présent. Quoi- 
que nous ayons 4 hommes sur la côte occidentale et 
6 sur la côte orientale , nous n’avons pas pu reconnaî- 
tre à quelle peuplade ils appartenaient. 

A 5 h le vent tomba; jusqu’à io*> nous avons fait 
rouleavec le srames. 

A î it>, nous nous sommes approchés de la rive 
orientale pour prendre du bois. En prenant ce bois , 
nous avons vu qu’il v avait là des sangsues : nous en 
avons pris pour nos besoins personnels. Jusqu'à ce 
moment la couleur de l’eau n’est pas changée ; clic a 
toujours mauvais goût et mauvaise odeur, la profon- 
deur est toujours d’unebrasse, enfin l’eau est toul-à-fait 
stagnante , nous étions donc dans les eaux d’un lac. 
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A io 1 * i/a, Suleiman Kachef, les adjudants ma- 
jors Roustem cl Ibrahim Effendis, le capitaine Fez- 
lioullah et le capitaine aide-dc-camp Abed Ressoul 
Effendi, réunis pour décider quelle direction nous de- 
vions prendre, c’est-à-dire prendre la direction du 
fleuve Blanc, ou continuer le lac. Après délibération , 
comme notre mission est de trouver la source du 
fleuve Blanc , nous avons décidé de continuer notre 
route sur ce fleuve , et nous avons signé. Nous sommes 
retournés à force de rames. 

Samedi , >4 chawal . — A 8 1 ‘, nous sommes arrivés 
près de Bahr-cl-Abyad. Quelques unes de nos barques 
étant restées en arrière n’ont pu nous rejoindre qu’à 
il h, elles barques nous ayant atteints, nous avons 
couché vis-à-vis le Bahr-el-Abyad. 

Dimanche, i 5 chawal. — A notre départ, le matin , 
le temps était un peu brumeux. Cependant nous aper- 
çûmes sur les 9 h , vers la rive orientale du fleuve , quel- 
ques cabanes ainsi que plusieurs individus que l’éloi- 
gnement où ils se trouvaient nous empêcha de bien 
distinguer. 

Les deux rives de celle pai lie du fleuve sont bordées 
de joncs et de roseaux. 

Ail, soit à cause du calme qui régnait, soit encore 
pour donner le temps à quelques barques qui étaient 
restées en arrière de nous rejoindre , nous pliâmes 
les voiles et nous jetâmes l’ancre au milieu du fleuve. 

Lundi , 16 chawal. — Quoique nous soyons partis de 
bon matin, cependant la violence du vent et surtout un 
kourda (i)qui se trouvait sur notre route, nous empê- 
chèrent d’avancer et furent la cause que plusieurs de 
nos barques restèrent en arrière. 

(i) I.o manuscrit porte quelquefois Fonvda et Khourdah. 
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A i mille et demi de la rive orientale du fleuve nous 
aperçûmes quelques cabanes ainsi que des hommes et 
des animaux. 

Étant parvenus à l'extrémité du kourda cl à la hau- 
teur des cabanes, nous nous arrêtâmes. 

Aussitôt dix individus sortirent des cabanes et vin- 
rent droit b nous, menant un veau qu’ils tuèrent sur 
le rivage à coups de lance; après cela ils s’enfuirent à 
toutes jambes. Ces démonstrations m'ajanl suggéré 
quelques soupçons, je fis appeler le nommé Méhémed, 
un de nos soldats noirs du Dinnkhah , et je luidemun- 
daice qu’il pensait de l’action de ces gens; il me ré- 
pondit que leur intention était tout hostile et qu'ils dé- 
siraient nous montrer ainsi de quelle manière ils 
avaient le dessein de nous traiter. 

A 8'“, quarante individus ayant la chevelure longue 
et rouge, etne ressemblant nullement à celle des autres 
noirs, les bras ornés de boucles en dent d'éléphant, 
en fer et en cuivre, cl en forme de bracelet, les mains 
armées de lances et même de flèches , le corps bigarré 
comme celui des Schlouks et parlant un langage con- 
forme à celui de Dinnkhah, vinrent jusqu'au rivage, 
accompagnés de quatre vaches que cependant ils lais- 
sèrent en arrière. 

Us nous échangèrent du dourah, du Semsem contre 
de la verroterie ce qui se fit à l’insu de leur cheikh, 
car nous ne fûmes pas long-temps à soupçonner que ce 
dernier s'en était formalisé, et surtout qu’il avait 
grondé ses subordonnés; c’est pourquoi j’ordonnai 
au susdit Méhémed d’aller le quérir. Cependant ce- 
lui-ci ne vint point en personne, mais il nous en- 
voya, par un autre, un chevreau et un peu de tabac en 
présent. Nous eûmes beau questionner ce dernier, 
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nous ne pûmes rien savoir de lui, sinon que lui et les 
siens étaient des Nuvirs (i). 

Nous le congédiâmes en lui donnant quelque peu 
de verroterie, et en lui disant qu’il eût à amener son 
cheikh , à qui nous avions l’intention de faire des pré- 
sents; nous lui fîmes comprendre, à l’aide du sol- 
dat Méhémed, qu’il n’avait rien à craindre, après quoi 
nous le renvoyâmes accompagné de ce dernier. Ce- 
pendant le cheikh ne voulut en aucune manière se 
rendre à nos instances amicales. Mais la sagesse di- 
vine voulut qu’un des leurs s’approchant du drogman 
Méhémed vint lui déclarer les projets perfides que ses 
compagnons nourrissaient à notre égard ; il lui révéla 
que la chèvre avait été empoisonnée, et que leur des- 
sein était d’entretenir notre confiance pour ensuite 
en abuser plus sûrement, après quoi il s’enfuit. 

Méhémed s’étant empressé de me raconter ces cir- 
constances , j’ordonnai aussitôt que la chèvre fût exa- 
minée, elle gonflement de toutes les parties de son 
corps, ainsi que l’écume qui lui sortait de la bouche, 
nous furent des preuves irréfragables de la mauvaise 
foi de ces gens. 

Je donnai l’ordre à quelques soldats de la r* daha- 
byéh de faire feu, ce qu’ils firent ; un individu qui se 
tenait auprès du cheikh tomba, plusieurs autres bles- 
sés se sauvèrent, abandonnant leurs flèches et leurs 
lances. 

Nous étant mis en mouvement, nous aperçûmes le 
liillé du susdit cheikh, situé à un demi-mille à l’orient , 
entouré de gros arbres et séparé du fleuve par un 
lac dont les rives sont bordées de broussailles et d'ar- 
bres. 

(i) Ou Nouvin; on prononce aussi Noueirs et Nouerrs. 
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Le fleuve, dans cet endroit, a ses rives parsemées 
de joncs et.de roseaux, et il s’y trouve deux Ilots men- 
tionnés dans le tableau. 

A 1 ih, les barques restées en arrière nous ayant re- 
joint , nous jetâmes l’ancre. 

Mardi , 1 7 chawal . — Ce jour nous nevlmes rien d’im- 
portant: seulement, sur les 51», nous aperçûmes A 
l’orient quelques girafes, et à environ 6 à 7 milles du 
fleuve la fumée de divers feux. Deux îlots près des- 
quels nous passâmes ont été mentionnés dans le ta- 
bleau. Les bords du fleuve, dans cet endroit, sont 
parsemés de roseaux et de joncs qui s’avancent dans le 
fleuve jusqu’à la distance de 1 mille à 1 mille cl demi. 

Mercredi , 18 chawal. — Un officier m’apprit qu’un 
des soldats noirs étant tombé à l’eau par accident, s’é- 
tait noyé. A4 1 * 1 nous vîmes du côté de l’orient plu- 
sieurs cabanes ombragées d’arbres et entourées d’hom- 
mes et d'animaux; plusieurs même se trouvant auprès 
du fleuve se sauvèrent à notre approche. A 7!», la vio- 
lence du vent ayant jeté une de nos dababyéhs sur un 
bas-fond, ce ne fut qu’à îo* 1 que nous parvînmes à la 
dégager. 

Quelques barques restées en arrière nous forcèrent 
à nous arrêter. Les rives du fleuve dans cet endroit 
sont clair-semées de joncs et de roseaux. Nous aper- 
çûmes aussi quelques petites cabanes desquelles les 
habitants s’enfuirent. La plupart de ces hommes 
habitent les bords du fleuve et vivent de la pêche. 

Jeudi , chawal. — -Sur les 3 1 », nous vîmes un petit 

billéh, et quoique plusieurs de ses habitants se fussent 
approchés des bords du fleuve, cependant ils n’atten- 
dirent pas notre arrivée. A 5 h , nous rencontrâmes un 
îlot, et à ç) 1 ' un autre; quoique ces îlots ne soient 
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que de 3 et 4 milles, la grande quantité de joncs et de 
roseau* empêchant de haler, et le courant du fleuve 
devenant un obstacle à l’emploi de la rame, les bar- 
ques ne faisaient que dériver. Bien que nous n’aper- 
çussions aucune habitation, cependant de la fumée 
que nous voyions, à de courts intervalles, nous donnait 
à penser qu’il devait s’en trouver. 

La rive occidentale du fleuve est tant soit peu par- 
semée d’arbres. 

Quant aux deux bords, ils sont assez fournis de joncs 
et de roseaux. 

Nous jetâmes l’ancre à 1 1 *>... 

Vendredi , ao chawal. — A 3 11 nous rencontrâmes quel- 
quesarbrescW/3(i) surla rive occidentale. La rencontre 
d’un kourda fut cause que plusieurs barques restèrent 
en arrière* Nous fîmes peu de chemin. Nous aperçû- 
mes un grand nombre d’éléphants sur les deux rives... 

Les deux rives du fleuve sont fournies d’arbres 
clair-semés et bordées d’une grande quantité de joncs 
et de roseaux variés. 

Samedi , a î chawal. — Nous partîmes de bon matin , 
et nous aperçûmes à 4* 1 un groupe d’arbres un peu 
éloigné du fleuve ; du côté occidental nous vîmes 
quelques cabanes; à 5>>, du côté oriental, nous 
découvrîmes quelques cabanes dont les habitants nous 
regardaient de loin; à 8 h , on vit, des deux côtés, un 
grand nombre d’éléphants. 

A gh,nous découvrîmes sur le rivage du fleuve quel- 
ques cabanes entourées d’arbres épars, et à environ 
a milles du fleuve nous vîmes un grand hilléh dont les 
habitants s’enfuirent à notre arrivée; et comme les bar- 

(i) DM ou dylb ; quelquefois le manuscrit porte d ’hilb. Voir plus 
has. — N. du R. 
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ques étaient dépourvues de bois à brûler , nous pri- 
mes terre pour nous en procurer. Dans ce moment , 
un soldat noir de la deuxième dahabyéh, qui était 
malade ( expira. Avant de partir , une femme s'é- 
tant trop approchée de notre dahabyéh , nous la prî- 
mes , et nous la fîmes interroger par notre drogman 
Mébémed. Après lui avoir demandé la raison pour la- 
quelle les habitants de ce hilléh se sauvaient à notre 
aspect, elle nous répondit que ceux qui habitent l’oc- 
cident étaient de la tribu des Nuvirs, que ceux qui 
habitent l’orient étaient de celle des Kyks et qu’elle 
était une Nuvir, que les cabanes qui se trouvaient 
près du rivage appartenaient à des habitants qui se 
nourrissent d’animaux qui vont dans l’eau , comme 
l’hippopotame et le crocodile , et que ce n’était que la 
crainte qui les portait à se sauver. Nous la renvoyâmes 
après lui avoir donné un peu de viande et de dourah , 
en lui recommandant de dire à tous ceux de sa tribu 
que ceux qui viendraient ne devaient rien crain- 
dre , qu’ils seraient fort bien reçus et qu’on leur don- 
nerait des présents. 

Les bords du fleuve sont pleins de homsouiï, de ro- 
seaux et de joncs. Notre position le permettant, nous 
primes la hauteur du soleil ce jour-là , et nous jetâmes 
l’ancre. 

Dimanche , sa chawal. — Nous nous mimes en route 
de grand matin ; nous aperçûmes à l’occident, un peu 
loin du fleuve, plusieurs cabanes de Nouvirs, entou- 
rées de quelques arbres, à l’orient, un grand nombre 
d’arbres de Dylb , très variés , et sur les bords du fleuve 
quelques cabanes de Kyks. 

A 5*> nous aperçûmes une espèce de lac , qui , après 
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avoir été sondé, nous donna î/s brasse et même 
une brasse d’eau : l’eau en est stagnante. 

Du côté de l’orient, toujours au bord du fleuve, nous 
vîmes quelques cabanes de Kyks , dont les individus 
s’enfuirent, et se cachèrent dans les joncs et les roseaux 
qui sont auprès. Ayant envoyé notre drogmanMéhémed 
pour leur assurer qu’ils ne devaient rien craindre de 
notre part , et que nos intentions étaient toutes con- 
ciliantes à leur égard , trois d’entre eux sortirent de 
l’endroit où ils s’étaient cachés, et neuf enfants, sortant 
de leur cabane, vinrent auprès denous. Après leur avoir 
demandé de quelle tribu ils faisaient partie, ils nous 
répondirent qu’ils étaientKyks,ctnous dirent que leur 
moyen d’existence était la pêche, et la chasse qu’ils fai- 
saient aux hippopotames et aux crocodiles. Après leur 
avoir demandé quelques nouvelles, ils nous répondirent 
qu’un peu plus loin le fleuve Blanc était bordé d’une 
montagne dont le plateau était très fertile, qu’au- 
delà se trouvait la tribu des Kalkloursqui sont anthro- 
pophages , et qu’encore plus loin on trouvait les tribus 
des Nouvhouns, de Batlyèli et de Bhourr. Nous les 
congédiâmes en leur donnant quelques cadeaux de ver- 
roterie , et en leur disant qu’ils n’avaient rien à crain- 
dre, ainsi que ceux des autres tribus qui auraient 
l'intention de venir nous voir; enfin que nous leur 
donnerions de pareils cadeaux. 

Nous découvrîmes plusieurs cabanes dont les habi- 
tants se nourrissent pour la plupart du dourah propre- 
ment dit et du dourah de Syrie qui abonde dans cet 
endroit, ainsi que le poisson. 

La rapidité du courant est de a milles , l’emploi 
des rames et du halageest impossible. Dans cet endroit, 
le fleuve a beaucoup de sinuosités. 
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A i ih nous jetâmes l’ancre. 

Lundi , *3 chawal . — Nous nous mimes en route de 
bon matin. Nous fûmes obligés de haler â cause du 
kourda, et de nous servir des rameurs pour le franchir; 
deux de nos barques restèrent en arrière. 

A6*> (midi, Zawal) (i), nous aperçûmes quatre peti- 
tes barques de la tribu des Ky ks qui coururent sur nous 
en lançant des flèches. Nous ordonnâmes à quelques 
soldats de faire feu : deux des bateliers furent tués, 
les autres plongèrent dans l’eau et s’enfuirent. Cepen- 
dant nous ne pûmes nous empêcher d’être étonnés de 
la hardiesse de ces individus qui, au milieu du jour, 
avec de si frêles moyens de résistance, avaient eu l’au- 
dace de nous attaquer. 

Le côté oriental est un peu boisé ; les deux rives du 
fleuve sont assez fournis de homsoulT, de joncs et de 
roseaux. Nous jetâmes l’ancre pour passer la nuit. 

Mardi, s4 chawal. — Quoiqu’étant partis debon ma- 
tin , nous marchâmes peu ; car pendant la nuit notre 
cinquième dahabyéh ayant fait une voie d’eau , des par- 
ties de douruheteinq caisses de munitions furent mouil- 
lées; mais comme les bords du fleuve étaient un peu 
escarpés et surtout garnis de homsoulT, de joncs et 
de roseaux, il nous fut impossible de débarquer les 
caisses pour les faire sécher. Cependant on s’occupa le 
lendemain de faire boucher la voie d’eau, ouvrage 
auquel nous réussîmes complètement. Jusqu’à io h nous 
fîmes très peu de chemin à cause du Kourda et de la 
violence du vent. 

A cette heure nous aperçûmes un peu loin du rivage 
quelquescabanesdeKyks, et nous jetâmes l’ancre pour 
passer la nuit. 

(i) Ce mol signifie point culminant — N. du R. 
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Mercredi, s5 chatml. — Le matin, à notre départ, le 
temps était un peu brumeux, et le vent contraire. A 5 b , 
nous vîmes vers l’orient , un peu loin du rivage , quel- 
ques cabanes, un grand nombre d’arbres dylb , et 
une grande quantité d’autres arbres; à 4 b , le vent 
étant tout-à-fnit contraire , plusieurs de nos barques 
restèrent en arrière. 

A 6 b , nous aperçûmes plusieurs individus de la tribu 
desKyks, qui, nous faisant des signes hostiles et mena- 
çants, jetèrent à l’eau un veau et un boeuf. Ayant or- 
donné de faire feu sur ces individus, ils abandonnè- 
rent aussitôt leurs lances et leurs flèches, et s’enfuirent 
à toutes jambes. 

Jusqu’à 9 h nous avançâmes à l'aide du halage, des 
rames, et quelquefois des voiles. 

A n b , nous distinguâmes un grand nombre d’élé- 
phanlsducôté de l’orient; et, àquelque distance du côté 
oriental du fleuve, quelques arbres et surtout beau- 
coup de fumée. Les deux rives du fleuve sont bordées 
de homsouff, de roseaux et de joncs. 

Nous jetâmes l’ancre pour passer la nuit. 

Jeudi, a6 chawal. — Le matin, à notre départ, le 
temps était un peu brumeux ; nous aperçûmes à l’orient 
beaucoup d’éléphants et quelques arbres, et à l'occi- 
dent quelques cabanes entourées d’arbres. 

A 4 h » en nous dirigeant du côté de l’orient, où se 
trouvaient plusieurs cabanes, nous rencontrâmes. sur 
le rivage un homme et une femme desquels nous ne 
pûmes rien savoir, malgré les nombreuses questions 
dont nous les accablâmes. 

A 9 1 ', du côté de l’occident, nous vîmes plusieurs 
cabanes ; nous nous emparâmes de trois femmes que 
nous interrogeâmes convenablement. Tout ce qu’elles 
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purent dire fut qu’elles étaient les femmes d’indivi- 
dus qu’un parti de Nuvirs avait assassinés. 

Al’occident, nous aperçûmes un étang, et après avoir 
fait un peu de chemin, nous en rencontrâmes un se- 
cond de peu d’étendue. 

Le soir, nous vîmes à l’orient plusieurs cabanes , et 
nous nous approchâmes, sans être aperçus, de six vieil- 
les femmes qui étaient sur le fleuve et qui se lamen- 
taient dans leur langue, en tournant leur visage vers 
le ciel ; nous les joignîmes ; ce que nous comprimes 
de leurs réponses, c’est qu’elles étaient des femmes 
Kyks. Elles nous firent comprendre que nous trou- 
verions devant nous une montagne dont le plateau 
est très fertile ; après cela nous les relâchâmes. Nous 
ne pûmes savoir si les étangs que nous avions rencon- 
trés sur notre route provenaient du fleuve ou bien de 
l’eau de pluie; quand bien même nous aurions cherché 
à en connaître l’origine , cela nous eût été impossible, 
caries joncs, les roseaux et la vase s'avançaient dans 
le fleuve d’environ un mille. Les habitants des cabanes 
construites sur les bords du fleuve vivent de la chasse 
qu'ils font aux animaux amphibies ; c’est pourquoi on 
rencontre beaucoup de leurs dépouilles dans les habi- 
tations. Au reste, pendant le cours de notre navigation 
de la journée, nous ne fîmes que voir de la fumée à 
l’E. et à l’O. Un grand nombre d’habitations sont situées 
à environ 6 milles du rivage. Comme nous avons indiqué 
dans le tableau à quelle heure nous avons rencontré ces 
villages, ces cabanes, ces étangs, il est inutile de le ré- 
péter ici. 

Les rives du fleuve sont bordées de joncs, de ro- 
seaux et de broussailles. Nous jetâmes l’ancre. 

Vendredi, «7 chawal. — Nous nous mimes en route, et 
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nous aperçûmes à l’orient deux petits lacs, et à l’occi- 
dent, quelques cabanes. 

A 3*>, nous vîmes également du côté de l’orient quel- 
ques cabanes; un grand nombre d'hommes et de 
femmes vinrent , levant leurs mains au ciel , et nous 
dirent que nous étions des envoyés de Dieu : ils con- 
duisaient un veau. D’après tout ce que nous pûmes 
comprendre de leurs cris et de leurs signes, ils 
nous invitaient à venir le prendre ; nous étant appro- 
chés de leurs habitations, notre drogman Mébémed 
leur dit de ne rien craindre , et qu’ils devaient nous 
envoyer leur cheikh ; celui-ci se rendit à notre invitation. 
Nous apprîmes de lui qu’ils étaient de la tribu des 
Kyks ; nous lui donnâmes en cadeau quelques verro- 
teries, ce que voyant les individus de sa suite, 
ils se réunirent pleins de confiance , plus de 5oo, sans 
armes, et vinrent nous entourer sur le fleuve. Le cheikh 
commanda à ses gens d’amener huit vaches. Après 
lui avoir demandé quelques explications , il nous dit 
qu’il se trouvait au milieu du fleuve une montagne 
très fertile , et qu’il ne pouvait nous donner aucun 
renseignement sur les habitants. Il nous dit égale- 
ment qu’en-deçà de cette montagne se trouvait aussi 
une tribu : lui ayant demandé s’il y avait quelqu’un 
des leurs qui eût été à cette montagne , ou bien s’ils 
n’en avaient connaissance que par oui-dire, il nous 
dit qu’à la vérité personne des leurs n’y avait été, parce 
que toutes les tribus qui habitent ces endroits étaient 
ennemies les unes des autres. Il nous dit que lui- 
même se trouvant ennemi de ces tribus-là, il n'avait 
aucune grâce à espérer s’il tombait en leurs mains; 
qu’ainsi donc il ne connaissait ce lieu que par les ren- 
seignements qui lui avaient été donnés du dehors. Lui 
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ayant demandé quelle religion il suivait, il me répon- 
dit qu’entre eux ils avaient un jour fixe, auquel tous 
se rendaient sous un arbre pour suivre des pratiques 
de dévotion. Enfin, on fit apporter huit génisses qui 
furent tuées et partagées entre les soldats. Les 5oo per- 
sonnes, hommes, femmes et enfants qui s’étaient réu- 
nis sur le fleuve, nous imploraient dans leur langage, 
comme des envoyés de Dieu ; ce qu’ayant vu, nous en- 
voyâmes le drogman Méhémed, qui leur dit que nous 
venions avec la permission du Très-Haut pour punir 
les tribus rebelles et pour protéger les tribus obéis- 
santes. 

A 7 h nous nous mimes en mouvement. 

Ail* 1 nous aperçûmes un étang, du côté de l’orient. 
Au reste, les bords du fleuve, dans cet endroit, sont, 
comme dans les autres , très fournis de homsouff, de 
roseaux et de joncs. Quelques barques étant restées en 
arrière, nous jetâmes l’ancre pour les attendre et pour 
passer la nuit. 

Samedi 28 chawal. — Nous nous mimes en route de 
grand matin. 

A ab nous aperçûmes, du côté de l’orient , quelques 
arbres. A 3h, la rencontre d’un Kourda et la violence 
du vent nous empêchèrent de faire autant de chemin 
que nous le désirions; nous rencontrâmes trois va- 
ches qui nageaient sur la surface de l’eau , et qui sans 
doute avaient été jetées par des Kyks. Nous les primes 
et nous les partageâmes entre les soldats. Nous appro- 
châmes du rivage pour haler les barques à cause des 
Kourdas , et nous vîmes plusieurs individus qui nous 
regardaient de loin. En ayant fait venir un auprès de 
nous, pour lui faire quelques questions sur le cours et 
la position du fleuve, nous ne pûmes parvenir à nous 
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faire comprendre. Cependant, quand nous l'interrogeâ- 
mes sur les raisons qui les avaient portés à jeter 
trois vaches dans l’eau , il nous dit que , nous prenant 
pour des envoyés de Dieu , ils nous craignaient. En- 
suite il nous fit amener une autre vache, après quoi 
nous le congédiâmes en lui donnant quelques verrote- 
ries. Bien que nous ayons fait descendre à terre un 
peloton de soldats pour protéger les baleurs , cepen- 
dant sur les à 11 , à l’extrémité du Kourda, plus de 4 à 
5oo individus, de la tribu des Kyks, armés de lances et 
de flèches , s’opposèrent au passage de nos hommes , 
en disant qu'il leur était défendu d’aller plus loin. 
Cela dit , malgré les représentations de notre drogman 
Méhémed, ils se mirent en position de nous résister. 
Ayant tout considéré , j’ordonnai à Sulelman-Kachef 
et à l’adjudant-major Rustem eflendi de descendre à 
terre , accompagnés d’un nombre suffisant de soldats; 
mais après avoir marché sur eux , et en avoir tué quel- 
ques uns, sans que nous ayons eu aucune perte à 
déplorer, nous vîmes la plupart se sauver, et nous les 
poursuivîmes jusqu’à leurs cabanes, où nous primes 
environ huit de leurs femmes ou filles, avec un grand 
nombre de bestiaux. Mais sachant que faire des es- 
claves était une chose contraire aux intentions de S. A., 
notre auguste maître , après avoir donné quelques 
minces présents à ces femmes , et leur avoir fait com- 
prendre que c’était ainsi que nous voulions en agir 
avec nos ennemis , nous les congédiâmes. Ces individus 
ont à peu près les mêmes habitudes que les Schlouks, 
c’est-à-dire que, comme eux, ils passent leurs nuits 
dans les lacs, et qu’ils ornent leurs bras de bracelets 
en dents d’éléphant, en cuivre et même en fer. Leur 
idiome a beaucoup do ressemblance avec celui des 
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Dinnkhah; chez eux, la circoncision esl remplacée par 
l'extraction de trois dents , et ils rivent de dourah, de 
sésame et de courges qu’ils cultivent en assez grande 
quantité; ils nourrissent un grand nombre de bœufs, 
de vaches, de moulons et de chèvres. Les individus 
qui avaient jeté dans le Nil les trois vaches recueil- 
lies le matin , vinrent auprès de nous , nous appor- 
tant trois petites génisses. Leur ayant demandé quelle 
était la raison qui avait porté les indigènes à nous atta- 
quer, ils nous répondirent qu’à la vérité ils faisaient 
partie de leur tribu, mais que c’étaient de méchantes 
gens dont on avait toujours à redouter quelques mau- 
vaises actions, parce que leurs habitations sont situées 
loin du fleuve. 

Nous jetâmes l’ancre en cet endroit, où nous passâ- 
mes la nuit. 

Dimanche, 29 chawal. — Le matin, à notre départ, le 
temps était tourné à la pluie et de plus très brumeux. A 
notre passage, nous vîmes sur les deux rives du fleuve 
beaucoup d’individus , dont les uns semaient la terre , 
les autres levaient leurs mains vers le ciel et criaient dans 
leur langage que nous étions les envoyés de Dieu ; la 
plupart nous offrirent du bétail et nous firent signe, 
avec leurs mains, de venir le prendre; ils jetèrent 
plusieurs petits chevreaux dans le fleuve. 

A 5h , nous aperçûmes, du côté de l’occident, deux 
grandes cabanes entourées d’un grand nombre de bes- 
tiaux. A 7b nous vîmes à droite et à gauche deux lacs; 
celui situé à droite était entouré de beaucoup d’arbres ; 
nous aperçûmes sur le bord de celui de gauche beau- 
coup de canards et de hérons. Ce dernier lac étant adja- 
cent au fleuve, Suleiman Kachef et Ibrahim Effendi allè- 
rent l’examiner. Ils trouvèrent que sa profondeur n’était 
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pas déplus de i, de a et de 3 palmes: à leur retour, 
nous continuâmes notre route, et à nh, nous vîmes, du 
côté de l’orient, un autre lac aussi couvert de canards. 
Le fleuve, dans cet endroit, est bordé de homsoulf, de 
roseaux et de joncs. Le temps et la journée étant favo- 
rables, nous primes la hauteur du soleil et nous jetâmes 
l’ancre. 

Lundi, 1 ** zilkadé. — Nous partlmesde bonmatin et 
nous aperçûmes du côté de l’occident trois grandes hil* 
lébs (cabanes (i ) ) entourées d’un grand nombre de va- 
ches.Quelques personnes se détachèrent, et, après avoir 
jeté deux vaches à l’eau, se sauvèrent à toutes jambes. 
A sh le vent changea àl’orient , et la rencontre que nous 
fîmes d’un kourda ayant fait rester quelques barques 
en arrière, nous résolûmes, pour vaincre la résistance 
qu’il nous opposait, de passer à la rive orientale pour 
faire haler nos barques, et nous fimes sortir, pour 
protéger nos haleurs, un peloton de soldats armés ; 
mais un groupe de 4 à 5oo hommes de la tribu des Kyks 
s’étant présenté à environ vingt pas de nos haleurs, 
nous comprimes, d’après leur manière d’agir, qu’ils 
étaient dans l’intention de nous attaquer; alors nous 
les fîmes prévenir par notre drogman Méhémed qu’ils 
eussent à nous laisser passer notre chemin, sans quoi 
il leur arriverait malheur. Cependant ils n’en conti- 
nuèrent pas moins à persister dans leurs projets hos- 
tiles. Après toute considération, j’ordonnai à Suleiman 
Kaclicf et à l’adjudant-major Rustem-ElTendi , de 
prendre avec eux aoo grenadiers et de descendre à 
terre. Après les premières décharges, un grand nombre 
ayant été tués ou blessés, le restant se sauva à toutes jam- 

(l) Hilléh signifie cabane et habitation. — N. du 11. 
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bes. Sur ces entrefaites nous prîmes quelques bestiaux 
que nous partageâmes entre les troupes victorieuses. 

La nuit précédente une voie d’eau s’étant déclarée 
dans une barque , les provisions des soldats se trouvè- 
rent avariées et mouillées; vu l’urgence de les faire sé- 
cher et le manque total de vent , nous nous décidâmes 
h nous arrêter dans cet endroit sur les 8 1 ». 

Le cheikh du village avec lequel nous venions de nous 
battre vint nous joindre, accompagné de plusieurs 
individus des deux sexes, désarmés; il nous apporta 
cinq génisses , en nous disant dans sa langue que . 
nous étions des envoyés de Dieu, et nous adressa 
des prières comme à des êtres surnaturels. Après 
avoir accordé quartier à ces individus, et leur avoir 
fait quelques cadeaux, nous leur dîmes qu’étant venus 
avec l’ordre et la permission de Dieu, comme ils 
avaient été rebelles, ils avaient trouvé le malheur; 
nous lui dîmes qu’il eût à prévenir les tribus qui se 
trouvaient devant nous qu’elles n’eussent pas à agir 
comme lui, en envoyantdes individus armés pour s’op- 
poser 5 notre passage, car nous élions disposés â les 
traiter de même. Ce après quoi (il s’engagea) sur sa tète 
et sur son œil, et il partit pour sa cabane. Outro cela 
quelques personnes de la rive occidentale vinrent sur 
le fleuve auprès de nous avec trois génisses, et nous ne 
fûmes pas peu surpris d’apprendre que nous devions 
ces offrandes aux avis donnés parle susdit cheikh à ces 
individus. Du côté de l’occident nous vîmes deux étangs, 
et un troisième étang entouré de plusieurs cabanes. 

Les rives du fleuve, dans cet endroit, sont bordées de 
joncs, de roseaux etde homsouff. Nous jetâmes l’ancre. 

Mardi , a zilkadé. — Nous partîmes de bonne heure, 
et nous rencontrâmes sur les 3*', du côté de l’orient, 
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ses bords sonl couverts de joncs, de roseaux et de 
homsouff. 

Au coucher du soleil (à 1 ah) , nous jetâmes l’ancre 
au milieu du fleuve. 

Mercredi, 5 zilkadé. — Nous partîmes de bon malin. 
A 3h, nous rencontrâmes un étang à l’occident. 

A 5 li, la rencontre d’un kourda nous ayant forcés de 
nous arrêter une heure, un grand nombre d’habitants 
de la rive orientale et occidentale vinrent, sans armes, 
nous offrir trente vaches que nous refusâmes, leur 
ayant fait comprendre, par l’entremise de notre drog- 
man Méhémed, que présentement nous n’avions pas 
besoin de bétail ; ils ne se rendaient pas à nos raisons 
et voulaient nous forcer à les accepter. Nous les priâ- 
mes de les garder en dépôt jusqu’à notre retour, 
mais ils nous répondirent qu’ils nous en réservaient 
d’autres pour cette époque. Enfin ils s’en retournèrent 
très chagrins de notre refus. 

A 7k, du côté de l’occident, nous vîmes un étang. 
Le vent étant trop faible , nous Ames haler environ 
une heure. Le temps et la position étaient très favora- 
bles, nous primes la hauteur du soleil , que nous ob- 
servâmes également à midi. 

Les bords du fleuve sont en cet endroit couverts 
de broussailles, de cannes et de joncs; à 4 milles à 
l’occident, nous aperçûmes une grande quantité 
d’arbres. 

Nous jetâmes l’ancre en cet endroit pour y passer la 
nuit. 

Jeudi, 4 zilkadé, — De bon matin nous nous mimes 
en route/ Le bois manquant dans les barques, nous 
nous en pourvûmes sur la rive occidentale. Beaucoup 
d’habitants des cabanes situées sur cette rive vinrent 
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à nous sans armes, et nous offrirent quelques bestiaux 
que nous acceptâmes. 

Comme il a été indiqué au commencement de ce 
mois , le cheikh que nous avions puni avait fait pré- 
venir de notre arrivée la plupart des habitants de ces 
parages, qui vinrent sur le fleuve en grand nombre et 
sans armes nous offrir du bétail. Hommes, femmes 
et enfants arrivèrent en élevant leurs mains au ciel , et 
nous suppliant d’accepter les bestiaux qui se trouvaient 
en grande quantité dans leurs cabanes, tels que mou- 
tons, chèvres, et même des chiens. 

A 8 h , la neuvième barque ayant fait une voie d’eau, 
et le vent étant très faible, nous avançâmes par le lia- 
lage. A l’occident, nous aperçûmes quelques bois, ainsi 
que deux grands étangs; à l’orient, nous vîmes encore 
un autre étang. En cet endroit le fond du fleuve est sa- 
blonneux , et ses rives sont bordées de broussailles et 
de joncs. 

Nous jetâmes l’ancre au milieu du fleuve. 

Vendredi , 5 zilka.de . — Au moment où nous partîmes 
le temps était brumeux et le vent très faible; nous 
n’avançâmes guère. 

Sur la rive orientale nous aperçûmes une grande 
hilléh: plusieurs habitants en sortirent sans armes, avec 
dix vaches et plusieurs moutons qu’ils nous offrirent, et 
que nous partageâmes entre les officiers et les soldats. 

A l’orient, nous aperçûmes un étang, cl en face 
nous rencontrâmes un kourda. 

A îo 1 *, nous vîmes une grande hilléh dont les habi- 
tants sortirent sans armes, avec des animaux qu’ils 
vinrent nous offrir et que nous n’acceptâmes pas. Plu- 
sieurs barques étant restées en arrière à cause des 
kourdas, nous nous arrêtâmes à i i h dans cet endroit 
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Nous aperçûmes à une distance assez éloignée à l'occi- 
dent , des bois et un étang. Les bords du fleuve sont 
couverts de joncs cl de broussailles. 

A la nuit nous jetâmes l’ancre en cet endroit. 

Samedi , 6 zilkadè . — Le matin, le vent étant toul-à- 
fail contraire , et la rencontre deskourdas ayant rendu 
la navigation à voile très dangereuse , nous halâines 
pendant environ 4 heures. 

A l’orient , sur les G* 1 , nous aperçûmes un désert 
avec plusieurs habitations environnées d’animaux. La 
rapidité du courant dans cet endroit , ainsi que la 
découverte d’une branche du fleuve nous ayant donné 
des doutes , nous eûmes recours aux informations. On 
nous dit que le grand fleuve était à l'occident (î), et que 
ce bras d’eau était une branche qui se séparait du 
fleuve principal , et qui se portait à l’occident. 

A 9 b , nous vîmes â droite et à gauche deux habita- 
tions. L’habitation qui se trouvait à gauche était en 
ruines. Quelques barques étant restées en arrière, nous 
nous arrêtâmes dans cet endroit. 

Lin soldat de la sixième dahabyèh étant mort, nous 
lui rendîmes les derniers devoirs. 

Les individus de ces habitations nous apportèrent 

.' du bétail qu’ils nous pressèrent 

d’accepter. Les ayant interrogés sur la montagne dont 
on nous avait parlé précédemment, nous ne pûmes 
en obtenir aucun renseignement satisfaisant. Le fond 
du fleuve dans cet endroit est de sable , et ses rives 
sont bordées de broussailles . de joncs , etc. 

Sur la rive occidentale , à environ 5 milles du fleuve, 
il y a beaucoup de bois. 
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(i) sens voudrait à l'orient. — N. du 11. 
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Nous jetâmes l’ancre au milieu du fleuve. 

Dimanche, 7 zilkade . — Depuis quelque temps, ayant 
appris que les troisième et septième dahabvéhs , ainsi 
que deux barques , faisaient eau , cl que des odeurs 
nuisibles à la santé des troupes s’i n exhalaient, nous 
jugeâmes convenable de nous arrêter dans cet endroit , 
très favorable pour raccommoder les dahabyébs et les 
barques. Nous fîmes arranger et nettoyer les autres, 
et on passa la journée à veiller aux soins de propreté, 
en faisant laver le linge de la troupe. Après quoi nous 
leur fîmes faire une heure d’exercice. 

Lundi, 8 zi/ha r/c. — Nous restâmes jusqu’à qI> pour rac- 
commoder la neuvième et la dixième barque. Pendant 
ce temps, plusieurs individus, du côté occidental, vin- 
rent nous offrir des bestiaux, dont on commençait 
a manquer, pour la nourriture des soldats; nous leur 
donnâmes en retour plusieurs morceaux de came- 
lot, et nous fîmes faire l’exercice à feu aux soldats. 
Après avoir examiné les barques, nous vîmes qu’il 
s'était gâté environ cinq ou six ardebs de dourah et un 
peu de blé. 

Mardi , 9 zilkadé. — A notre départ, le temps était 
bruineux, et le vent du sud soufflait avec quelque force. 

A a-', nous vîmes, du côté de l’occident, un étang 
ainsi que trois habitations. Du côté de l’orient , il y 
avait également quelques habitations , mais nous ne 
vîmes aucun être humain. 

A 4 1 ', à environ 1 mille à l’occident, nous vîmes un 
grand nombre d'habitations environnées de beaucoup 
de monde. Les hommes vinrent en grand nombre et 
sans armes, sur les bords du fleuve, pour nous voir. 
Nous aperçûmes un étang; et quoique le vent fût favo- 
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rallie jusqu’il fil», nous fûmes obligés de haler jusqu’à 
lob. 

La branche du fleuve que nous avons indiquée dans 
la journée du G finit danscetendroil, d’où un autre bras 
se sépare, et dont le courant est tant soit peu rapide. 

Les hommes des habitations que nous vîmes le ma- 
lin vinrent en nous suppliant d’accepter leur bétail. 

Le fleuve dans cet endroit est bordé de joncs, de 
broussailles et de cannes. 

A 10G, nous jetâmes l’ancre au milieu du fleuve. 

Mercredi, 10 silkadé . — Le matin, le temps étant bru- 
meux et le vent rare, nous fîmes sortir des soldats pour 
haler et un peloton armé pour les protéger. Le vent 
acquit un peu de force; après a heures de marche il 
cessa tout- à-fait. 

Nous aperçûmes à l’occident plusieurs habitations; 
mais pendant toute celle journée nous ne vîmes aucune 
trace de végétation; le calme, ainsi que les courants, 
nous forcèrent à haler jusqu’au soir. Nous atteignîmes 
à ioh la fin du bras du fleuve que nous avions aperçu 
à cette heure (i). Nous vîmes plusieurs hiliéhs dont 
les habitants vinrent nous offrir des bestiaux, que nous 
refusâmes à cause de la nuit. 

Nous reconnûmes des bois, à environ 5 milles, à l’oc- 
cident du fleuve , lequel, dans cet endroit, a ses rives 
bordées de roseaux , de joncs et de broussailles. 

A l’entrée de la nuit, nous jetâmes l’ancre au mi- 
lieu du fleuve. 

Jeudi, il zilkndé . — Anolre départ, le tempsélaitbru- 
meux, lèvent soufflait avec force du septentrion. Nous 
rencontrâmes à l'occident et à l’orient plusieurs habi- 

4 

(l) Pciit-êrre <ept lieur***. — N. du II. 
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(niions et plusieurs lacs. Les bestiaux des habitants de 
ces endroits consistent en une quantité de bœufs et de 
\achos; ils possèdent également une petite quantité de 
moulons et de chèvres. Ces habitants vinrent à nous, 
sans armes, portant sur leurs épaules des chèvres et 
des moulons; d’autres , portant sur leur tète des ca- 
lebasses ou jattes pleines de lait et de beurre, vinrent 
au bord du fleuve , conduisant plusieurs vaches. Ils 
suivirentnos barques pendant environ 5 heures en nous 
faisant signe avec les mains et en nous priant d’accep- 
ter leurs présents. Nous nous contentâmes de prendre 
un peu de lait et quelques uns des animaux qu'ils nous 
offraient, sans vouloir toucher au beurre, qui avait une 
très mauvaise odeur. 

A yt>, le temps s’étant éclairci et le vent étant favo- 
rable ainsi que la position , on discontinua le halage , 
et nous nous arrêtâmes dans cet endroit. 

Vendredi, is zilkade . — Nous parûmes le matin. A 
l’orient nous vîmes deux hilléhs, et & l’occident un 
hilléh qui était environné d’un grand nombre de 
bestiaux. Les habitants du lieu vinrent comme les 
autres nous offrir des animaux et des jattes de lait 
qu’ils portaient sur leur tète , et ils nous suivirent a ou 
3 heures en nous pressant d’accepter leurs présents. Il 
y avait également devant ces hilléhs , sur le rivage , 
quelques petites barques. N’ayant aperçu aucun enfant 
dans ces habitations, nous en demandâmes la raison ; 
ces gens nous répondirent que nous étions des en- 
voyés de Dieu, cl qu’étant tout craintifs pour leurs 
enfants, ils les avaient envoyés à d’autres habitations 
qui se trouvent â l’orient , et avaient enterré leurs 
armes. Nous vîmes â l’orient deux étangs , et à l’occi- 
dent deux autres. 
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A 8' 1 , nous vîmes à l’occident, à environ deux pas du 
fleuve, un éléphant dans un bourbier. Nous le tuâmes 
à coups de fusil ; nous sortîmes pour lui enlever les 
dents, et nous les laissâmes en dépôt dans une habita- 
tion voisine pour les prendre à notre retour. 

A gh, le vent ayant cessé , nous nous arrêtâmes à 
l’orient. Le fleuve dans cet endroit est bordé de roseaux, 
de joncs et de broussailles. 

A l'entrée de la nuit, nous jetâmes l'ancre au milieu 
du fleuve. 

Samedi, i5 zilkadé. — Nous partîmes le matin par 
un grand calme, et nous avançâmes la plupart du 
temps à l'aide du halage. A l’occident, nous vîmes quel- 
ques éléphants et un lac sur les bords duquel se pro- 
menaient des hérons. A Gh, le vent soufflait du côté du 
lever du soleil. Nous aperçûmes à l’occident un lac 
près duquel se trouvait beaucoup de bétail. 

A 1 1 la, nous découvrîmes du côté de l'est et du côté 
de l'ouest plusieurs hiliéhs. Les habitations situées 
du côté de l’orient paraissaient avoir été incendiées, 
nous y vîmes même plusieurs cadavres. Nousétantap- 
proebés près des habitations situées à l’occident, nous 
primes des informations; nous apprîmes que, la nuit 
précédente, plusieurs individus delà tribu desThou- 
thouyeh étaient venus s’emparer des bestiaux et avaient 
tné dix hommes; on nous dit que , comme ils étaient 
ennemis, ils étaient continuellement en guerre. Les 
rives du fleuve dans cet endroit sont bordées de ro- 
seaux, de joncs et de broussailles. 

Nous nous arrêtâmes â l’occident pour attendre des 
barques restées en arriére et qui n’arrivèrent qu’à î th. 

A l’entrée de la nuit , nous jetâmes l’ancre au mi- 
lieu du fleuve. 
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Dimanche , 14 zUkadé. — K notre départ, le temps était 
brumeux, et comme un kotirda se trouvait devant 
nous, nous fûmes obligés de balcrln plupart du temps. 
Nous rencontrâmes un lac et six grandes hillélis , 
comme il est indiqué ou tableau. 

A Gbeures nous rencontrâmes, du côté de l’occident, 
l’habitation du grand cheikh de la tribu deBounderlé- 
hyal, nommé Beuliyour, qui vint à notre dahabyéh , 
et nous lui demandâmes des nouvelles de la montagne 
dont nous avons déjà parlé, et d’autres renseignements. 
Il nous répondit que du côté de l’occident se Iro uva 
effectivement une montagne habitée par une tribu avec 
laquelle il était presque toujours en guerre pour les 
pâturages. Nous lui demandâmes si la montagne dt>nt 
il nous parlait, et qui se nommait Bounderléhyel (i) 
était éloignée du fleuve et s’il s’y trouvait des mines ; 
il nous répondit qu’elle était éloignée tout au plus 
d’une journée du rivage, que la partie occidentale 
était couverte de bois qui l'empêchaient d’être connue 
parfaitement, et que quant à ce que l’on appelait mine, 
il n’en connaissait aucune. Le cheikh, les hommes et 
les femmes avaient pour la plupart les oreilles et les 
jambes ornées d’anneaux de fer et de cuivre. A notre 
demande d’où ils se procuraient ces métaux, le cheikh 
nous répondit qu'en un lieu sis â trois journées de 
leurs habitations, ils commerçaient et échangeaient 
leurs bestiaux contre les anneaux de fer et de cuivre qui 
s’y fabriquent; ils nous dirent aussi que les habitants 
du lieu les tiraient d’autres endroits situés à l’occident. 
Lui ayant demandé où le fleuve prenait sa source , et 
s’il était vrai que nous devions rencontrer sur notre 

(•) nomitlrrlyil (lahlrau*). 
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roule une montagne au milieu du fleuve , il répondit 
que ni lui ni personne de sa tribu n’étaient capables 
de résoudre un tel problème. Nous lui demandâmes 
également de quelle manière ils vivaient; il nous dit 
que leur nourriture se composait de dourah, de sé- 
same et de citrouilles , et qu’ilscuHivaienl aussi un peu 
de tabac. Nous le renvoyâmes lui et ses frères très sa- 
tisfaits en leurdonnant un peu de verroteries. Au reste, 
les habitants de ces lieux agirent comme les autres . 
c’est-à-dire qu’ils vinrent sur le bord du fleuve en 
grande quantité pour nous offrir des animaux do- 
mestiques, ainsi que des jattes de lait qu’il nous priè- 
rent d’accepter; et même plusieurs, s’approchant des 
haleurs, saisirent les cordes, et se mirent à les tirer 
de compagnie avec nos soldats. Leurs animaux , se 
trouvant là en grande quantité, se mirent à brouter les 
joncs et les broussailles qui se trouvaient au bord du 
fleuve. 

Le fond du fleuve est de sable. Nous aperçûmes 
beaucoup d’arbres du côté de l’occident, à environ 
4 milles du fleuve. 

A i iti, du côté oriental , nous vîmes le cadavre d’un 
éléphant dont nous retirâmes les dents. 

A l’entrée de la nuit, nous jetâmes l'ancre au milieu 
du fleuve. 

Lun/li, 1 5 zilkadé . — Le matin, à notre départ, le ven l 
soufflait du septentrion. 

A 4* 1 i/a le gouvernail de la troisième dahnbéyh ne 
fonctionnant pas convenablement, nous fûmes obligés 
de le raccommoder un peu ; dans ce moment trois sacs 
de soldats tombèrent dans l’eau et se perdirent , par 
la faute de plusieurs individus, qui furent punis d’après 
les règlements, et on porta la perle sur leur compte. 
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A 7>> nous nous mîmes en roule. Le vent était con- -, 
traire, et larenconlrede plusieurs kourdas nous força à 
hâter jusqu’à ii b . Quelques uns des habitants de ces 
parages vinrent, et embrassant les cordages du balage, 
sc mirent à les tirer en compagnie des soldats; et 
comme il est indiqué dans le tableau , les habitants 
de neuf hillélis que nous rencontrâmes se présen- 
tèrent sur le bord du fleuve en nous priant d’ac- 
cepter le bétail qu’ils amenaient avec eux ; ils nous 
suivirent pendant 2 ou 3 heures; mais ayant refusé 
leurs présents, ils s’en retournèrent tout contrits. 

A l’occident nous reconnûmes un étang couvert de 
hérons, nous vîmes aussi beaucoup de bois dans cet 
endroit. A ii b nous aperçûmes un hilléh, l’un des 
habitants nous apporta une dent d’éléphant. 

Le fleuve, dans cet endroit, est couvert, jusqu’à 9 ou 
3 milles du rivage, de roseaux et de joncs que les bes- 
tiaux broutent; dans d’autres endroits il y a des tra- 
ces d’inçendie. 

Le fond du fleuve est de sable, et les bords sont 
garnis de joncs et de broussailles , mais en très petite 
quantité. 

Nous jetâmes l’ancre au milieu du fleuve à l'entrée 
de la nuit. 

Mardi, 16 zilkadé. — Le matin, à notre départ, le 
temps étant calme , nous fûmes obligés d’avancer tan- 
tôt à l’aide du lialage, tantôt avec le peu de vent qui 
soufflait. 

Du côté de l’occident et de l’orient nous aperçûmes 
une dizaine d’habitations, ainsi qu’un étang à l’occi- 
dent. > 

Les habitants de cet endroit vinrent, comme les 
autres, nous offrir leurs présents en nous suivant. 
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Dans les habitations que nous vîmes il se trouvait du 
tabac . du dourah et du sésame en quelque quantité. 
Nous y trouvâmes également deux dents d’éléphant; 
ils les emploient comme des piquets et les enfoncent 
dans la terre. Ce jour ils nous en apportèrent quatre , 
mais toutes petites. A 1 i h nous nous arrêtâmes du côté 
de l’occident, un jeune homme d’environ ao à 21 ans 
vint se présenter à notre drogmanMéhéemed, et lui dit 
que, se trouvanlmalheureuxetsansmoycnsd’existence, 
son dessein était de nous suivre. Tout examen fait, 
nous consentîmes à le prendre avec nous, et nous le 
fîmes habiller. 

Les bords du fleuve sont couverts de restes de joncs 
et de broussailles qui, pour la plupart, ont été ou 
broutés par le bétail ou dévorés par l’incendie. 

Le fleuve est plein de crocodiles et donne asile à 
quelques hippopotames ; sa vase est de sable, il a en- 
viron 3 milles de large. Sur la rive occidentale se 
trouve du bois en assez grande quantité. 

A l’entrée de la nuit nous jetâmes l'ancre. , 

Mercredi , 17 zilkadè. — Le malin, à notre départ, 
plusieurs petits animaux de menu bétail ayant été ap- 
portés des rives orientale et occidentale, ils furent dis- 
tribués aux soldats qui en avaient grand besoin. Les 
habitants, voyant leurs présents acceptés, retournè- 
rent pour prendre leurs meilleures bêles ; et â leur ar- 
rivée, ils nous suivirent en nous priant de ne pas re- 
fuser leurs présents, et ils se mirent àhaler comme 
les soldats. La tribu d’El-llyabb (1) habile la rive oc- 
cidentale, et la rive orientale est habitée par celle de 
Bhourr(9j. Ces deux tribus sont presque toujours en 
guerre pour les pâturages. 

(il Les tableaux portent la tribu d'Elyab. On (lit aussi le pays de» 
Héliabs. — N. du H. 

(2) On trouve aussi Bhour dans le manuscrit. 
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Quoique nous ayons avancé pendant plus de deux 
heures à l'aide du vent, cependant la plupart du temps 
nous avons été obligés de nous en tenir au halagc. 

A 5 h nous aperçûmes une branche du fleuve. Dans 
cet endroit le fond du fleuve est du sable , et les bords 
en sont garnis de roseaux et de joncs; nous aperçû- 
mes également, au coté oriental et près du fleuve, plu- 
sieurs arbres d’Europe ainsi que d’autres espèces d’ar- 
bres. 

Les instruments du halage nous manquant pour les 
fiarques, nous coupâmes plusieurs de ces arbres , et 
nous jetâmes l’ancre au milieu du fleuve. 

Jeudi, 18 zilkadè. — Le matin le temps était calme ; 
après avoir un peu halé , le vent faisant sentir son 
influence favorable , nous naviguâmes jusqu’à 5 h . Mais 
quelques kourdas s’étant rencontrés devant nous , 
nous fûmes obligés de recourir au halagc. Les habi- 
tants aidèrent les soldats à haler jusqu'à g' 1 , ils vin- 
rent des deux rives en grand nombre, sans armes, 
accompagnés de bétail. Ce qu’ayant vu , nous abor- 
dâmes la rive occidentale. Le grand cheikh Ryann (i) 
Kandjack vint se présenter à notre dahabyéh ; et 
l’ayant interrogé sur le pays, il nous répondit que 
devant nous se trouvait la tribu des Schirs qui parlait 
une autre langue et qui était leur ennemie. Ils s’occu- 
pent de la culture du dourah, du sésame, du tabac 
et des citrouilles. 11 parait que cet individu est égale- 
ment le cheikh de la tribu desEI-llvabb ; il avait amené 
avec lui plus de i,ooo personnes sans armes. Ils ont 
l'habitude d’attacher à leur corps la queue et les cornes 
des vaches, animal qui est le plus honoré parmi eux ; 

(») RyAn Tableaux ) 
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cntic les animaux qu'ils amenèrent, nous ne primes 
que ceux dont nous avions absolument besoin. Nous 
donnâmes en retour au cheikh quelques verroteries et 
plusieurs paquets de toile de colon pour se faire un 
habillement, en lui disant que nous étions très satis- 
faits de scs présents. Il resta jusqu’au soir à haleravec 
les soldats. 

A g 1 ', en approchant de la rive orientale, trois grands 
cheikhs des Bhourrs vinrent à notre dahabyéli. Poul- 
ies satisfaire nous leur donnâmes un peu de verroterie 
et un peu de camelot blanc. Les avant interrogés , ils 
nous répondirent que leurs habitations se trouvaient 
un peu loin du fleuve , et que leur agriculture se com - 
posait de la culture du sésame, du tabac et des citrouil- 
les; ils nous dirent également qu’ils étaient presque 
toujours en hostilité avec la tribu d’El-Hyabb et une 
autre tribu. 

La tribu de Bhourr ayant amené cinquante têtes de 
vaches, nous choisîmes les plus convenables, et nous 
renvoyâmes le restant. 

Le fleuve dans cet endroit est peuplé d’une grande 
quantité de crocodiles et de quelques hippopotames ; 
les bords sont garnis de joncs et de roseaux. 

Sur la côte occidentale se trouve une grande quan- 
tité d’arbres ; du côté de l’occident se trouvent sept 
habitations, et du côté de l’orient, une habitation et 
six Ilots. 

A l'entrée de la nuit nous jetâmes l’ancre au mi- 
lieu du fleuve. 

Vendredi, 19 zi/kadé. — Le secrétaire de Suleiman- 
Kachef cl un effendi constantinopolitain , qui depuis 
deux mois souffrait de la dysenterie, trépassèrent dans 
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le milieu «le lu nuit. Nous nous arrêtâmes le malin 
pour leur rendre les honneurs funèbres ; à la reprise de 
notre roule , comme il a été indiqué dans le tableau 
ci-joint, un grand nombre d'habitants , sortant de 
leurs cabanes, sans armes comme hier, nous amenè- 
rent beaucoup d’animaux d’espèces différentes. 

A l’occident, plusieurs individus de la tribu d’El- 
Ilyabb vinrentnuusoffrirdesbôles choisies ; les gens de 
la tribu de Bhourr, située sur la rive orientale, vou- 
lant s’obstiner à surpasser les autres, nous choisirent 
ce qu'ils avaient de mieux parmi leurs bestiaux. Enfin, 
il nous fut offert ce jour-là plus de cinquante bêtes, 
et nous donnâmes en conséquence aux cheikhs quel- 
ques morceaux de châle blanc, ce qui les contenta au 
plus haut degré; ils s’en retournèrent tout joyeux à 
leurs habitations. 

A g h nous aperçûmes du côté de l’orient quelques 
éléphants, ainsi qu’un grand nombre de crocodiles et 
plusieurs hippopotames. 

A l’occident nous aperçûmes des bois éloignés d’en- 
viron 4 milles du fleuve , et, près du fleuve dans quel- 
ques endroits , des arbres épars. Ces arbres sont de 
sept espèces, savoir: arbre d'Europe, nabak , debker, 
endirâab, ekklidj, thalihh , essim. Les bords du fleuve, 
du côté de l’occident, sont élevés environ d’une coudée. 

Nous jetâmes l’ancre au milieu du fleuve. 

Samedi, ao zilkadé. — À notre départ, le malin , le 
temps était calme et un peu brumeux. Nous avançâ- 
mes quelque temps à l’aide du halage. A 4 h nous arri- 
vâmes à un endroit où le fleuve se bifurquait; les eaux 
étaient toujours de la même couleur; une branche 
allait à l’occident et l’autre à l’orient. Nous recon- 
nûmes que le territoire de la tribu d’El-Hyabb finissait 
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là. Nous ignorions si ces deux branches du fleuve res- 
tent toujours séparées , ou si elles se rejoignent plus 
loin. L’observation de celte circonstance devenant né- 
cessaire , nous nous arrêtâmes en cet endroit pour 
prendre des informations. Nous fîmes venir plusieurs 
individus de la tribu d’El-Ilyabb qui se trouve à l’oc- 
cident, et nous leur demandâmes si ces deux bran- 
ches restaient toujours séparées, quelle pouvait 
être leur étendue, et s'il était vrai que nous devions 
rencontrer sur notre roule une montagne. Ils nous 
dirent que ces deux bras étaient des rivières séparées ; 
que chacune d'elles avait son lit à part; seulement que 
celle qui se trouve du côté de l’occident est très peu 
fournie d’eau; qu’au contraire celle qui se trouve à 
l’orient est plus considérable que l’autre et en tout 
temps pourvue d’eau. Mais ils nous assurèrent aussi 
qu’ils ne connaissaient pas leur étendue, et qu'en 
outre ils ignoraient qu’il y eût une montagne plus en 
avant, et que même ils n’en avaient jamais entendu 
parler. Seulement, direnlils, il se trouve en haut plu- 
sieurs tiibus qui parlent un langage différent du nôtre 
et avec lesquelles nous sommes presque toujours en 
guerre , ce qui nous empêche d’avoir des relations avec 
elles et d’être instruits des circonstances qui peuvent les 
regarder. Dans l’intention de constater la véracité des 
déclarations de ces individus, nous fîmes venir de la 
rive orientale deux cheikhs de la tribu de Bhourr. Leur 
ayant adressé les mêmes queslious, ils nous firent, à 
peu de choses près, les mêmes réponses, ce qui nous 
confirma que les individus de la tribu d’El-liyabb 
avaient été vrais. 

L’exploration de ces deux branches faisant partie de 
la mission dont nous sommes chargés. Suleiman-Ka- 
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chef, accompagné Je l'adjudant-major llustemEffendi, 
Ju Français Ibrahiin-Effendi , et du capitaine Fez- 
lioullah, furent envoyés pour explorer la branche 
occidentale ; on envoya par terre un petit nombre de 
soldats, et par eau une chaloupe avec trois marins 
pourvus de sonde ; après avoir marché en longueur 
environ 2 milles, on trouva que la largeur de ce bras 
était d'environ 8 à io kouladjis , et sa profondeur 
de i 1/2 et de 2 kouladjis; la vitesse de l’eau était de 

1 mille 1/2 par heure. 

Pour explorer également la branche orientale , les 
mêmes personnes montèrent dans un canot et se diri- 
gèrent sur ce bras. Après avoir navigué la distance de 

2 milles, ils remarquèrent que la largeur était dans 
certains endroits d’un mille 1/2 , et dans d’autres 
d’un 1 14 de mille; la profondeur, à son embouchure, 
de 1 i'a, de 2 et même de près de 2 kouladjis 1/2, et 
sa vitesse d’un 1/2 mille par heure; comparativement 
A la branche occidentale l’eau y est bien plus consi- 
dérable, et la rivière plus large. Nous jugeâmes donc 
convenable de naviguer sur celle branche; mais le 
temps n élan! pas favorable, nous jugeâmes convenable 
de passer la nuit dans l’endroit où nous nous trou- 
vions. 

Dimanche, 21 zilkatlé . — Nous nous mimes en roule ; 
le temps n’étant pas très favorable, nous halâmes jus- 
qu’à midi. Après avoirgagné l’espace d’environ 5 milles, 
l’endroit où nous étions arrivés n’offrait plus qu’un 
1/2 kouladj , et môme moins. Nous ordonnâmes de 
maintenir toujours les barques au milieu de la ri- 
vière, et après avoir examiné de côté et d’autre, nous 
remarquâmes que l’eau gardait â peu près la même 
profondeur. On réunit tous les officiers , et on leur 
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exposa l’étal des choses ; dans leur réponse ils dirent 
((lie tout ce qui s’était passé 1 a veille et aujourd'hui 
devait être inscrit et noté dans le journal, que, d’après 
ce que l’on avait vu, la branche occidentale n’offrait 
pas assez d’eau pour naviguer, et qu'en tout cas la 
branche orientale était beaucoup plus large et était 
pourvue plus abondamment d’eau, qu’on avait résolu 
de l’explorer, et meme qu’on était en disposition de 
le faire jusqu’à midi; mais que la profondeur de l’eau 
allant toujours en diminuant, etque n’ayant plus trouvé 
qu’un i/i kouladj et môme moins, il devenait impos- 
sible de continuer le voyage, et qu’enfin les barques 
étaient restées au milieu de la rivière sans pouvoir 
avancer; toutes ces circonstances étaient connues des 
officiers. Les capitaines des dahabyéhs et des barques 
ayant été également appelés en conseil , on leur dit 
que s’ils avaient quelque chose à dire , ils eussent à 
s’expliquer. Ces capitaines étaient les nommés Marron, 
Ferradji, Akhmed, Méhémcd, Achry, llcllaly, Hussein, 
Chabénil , Osman, Mohammed et Hassan -Taouil. 
Ils dirent que depuis quelques jours il était à la 
connaissance de tout le monde que l’eau diminuait , 
mais qu’ils n’avaient pas osé en parler au chef; qu’a- 
vant hier ils avaient vu deux branches se réunir qu’a- 
près l’exploration on avait conclu à l’unanimité pour 
naviguer sur la branche orientale, que, quoique l’on 
se fût avancé sur celte branche jusqu’à midi , cl que 
cette branche , à son embouchure , eût |a et môme 
a kouladjis 1/2 de profondeur, cependant, qu’en réa- 
lité , à l’endroit où l’on était parvenu, elle n’offrait 
plus qu’un 1/2 kouladj , et qu’il devenait impossible 
désormais d'avancer davantage ; qu’au reste la déci- 
sion appartenait aux membres du conseil 
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Les membres du conseil récapitulèrent ce qui pré- 
cède ainsi qu’il suit : Considérant qu après avoir par. 
couru la branche orientale jusqu’à midi, nous n'avons 
pu trouver qu’un î/a kouladj de profondeur, et qu’il 
devient certain, par l'immobilité de nos barques, qu’il 
est impossible d’aller plus en avant; après avoir discuté 
les diverses circonstances dans un conseil composé des 
officiers et des capitaines des barques, et après avoir 
inséré dans le procès-verbal les demandes et les ré- 
ponses sus- mentionnées , il a été reconnu qu’il n’y 
avait aucun moyen de continuer notre navigation ; 
qu’ainsi donc on résolvait à l’unanimité de retourner 
sur ses pas et de recommencer le voyage en sens inverse 
le jour suivant. 

Lundi, aa zilkadè . — Le malin, comme c’était la pre- 
mière fois que les sujets de $. A. paraissaient dans ces 
parages écartés, nous déployâmes les drapeaux en son 
honneur, et nous fîmes tirer vingt et un coups de ca- 
non; ensuite nous partîmes de cet endroit. 

OBSERVATIONS QUI CONCERNENT NOTRE RETOUR. 

Le samedi 27 du mois de zilkadè. — Le malin , une 
femme de la tribu des Kjksvint sur le rivage, sans 
mari ni parents , et très malheureuse; elle témoigna 
le désir de nous suivre , ce à quoi nous consentîmes. 
Nous lui donnâmes quelques verroteries. Le vent se 
trouvant très fort, nous attendîmes environ 5 heures, 
après quoi nous nous mimes en mouvement. Outre 
cela , le mercredi i* r de xilhadjé , le besoin de bois se 
faisant sentir à bord des embarcations, nous nous ap- 
prochâmes de la côte orientale pour nous en pourvoir, 
l'ne habitation de la tribu des Dourrhahs se trouvait 


Digitized by Google 



( 65 ) • 

par hasard située de ce côté, les habitants s’enfuirent 
là ; l'un d’eux montrant l’intention de se précipiter sur 
l’un de nos soldats noirs , celui-ci, qui avait remarqué 
le dessein de son adversaire, le frappa avec son fùsil 
et il prit deux petits enfants qu’il emmena avec lui. 
Après délibération, nous nous décidâmes h garder ces 
enfants auprès de nous. 

Le mercredi 8 du meme mois , le vent étant contraire 
et le temps brumeux, et ce jour se trouvant être le jour 
(I arafali , nous nous approchâmes du bord oriental 
pour veiller aux soins de propreté ; là un soldat qui 
se trouvait indisposé depuis quelques jours mourut à 
notre arrivée. 

Nous passâmes la nuit dans cet endroit. 

Le jeudi, c’est-à-dire le lendemain, étant le jour 
dubairam , au lever du soleil on tira vingt et un coups 
de canon , et après que les officiers et les soldats eurent 
accompli leurs devoirs religieux, nous partîmes. 

Dimanche , 1 2 zdhadje. — A 5 h nous arrivâmes à 
1 endroit où, le lundi, 9 cliawal, nous avions trouvé, 
du côté de l’orient, une rivière dont l’eau est rougeâtre^ 
et que l'on nomme en arabe Bahr-Sébalh , et dans la 
langue des ScblouksBabar-Chelfjh (1); nous avions 
jugé convenable de 1 explorer à notre retour. 

Lundi, i3 zilhadjé. — De bon malin nous nous en- 
gageâmes dans cette rivière. La couleur de son eau est 
peu différente de celle du fleuve Blanc. Sa profondeur 
est de 3 à 5 kouladjis; la saveur de son eau est très 
bonne; les bords sont escarpés de 2 à 5 kouladjis, à la 
largeur d’un demi-mille. La vitesse de l’eau est d’un 
quart de mille par heure. 

fc.(i) On lit plus baut Bahr-el-Seboth, e, aussi Bahr Telkhy, selon 
les Sclilouks ( voy. p. at.)|; les tableaux portant Telijy. — N. <]„ B. 
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A 3 1 ’ le venl d’ouest souillait avec quelque force; 
la rencontre des kourdas nous empêchant de haler ou 
de ramer, nous passâmes environ 3 heures dans cet 
endroit; après quoi le vent s'étant un peu calmé, nous 
continuâmes notre roule. 

A il 11 nous rencontrâmes six arhrcs diJh à l’occi- 
dent, et un liilléh composé de plusieurs loukouls; 
mais nous ne pûmes pas savoir à quelle trihu apparte- 
naient les habitants , et ils s’enfuirent dès qu’ils nous 
aperçurent. 

Les deux rives du fleuve sont escarpées et semées 
de quelques arbrisseaux rares et d’un peu de brous- 
sailles ; du reste la terre en est fort belle. 

A l’occident, à 5 ou 4 milles du fleuve, nous aper- 
çûmes quelques feux. 

A l’entrée de la nuit nous jetâmes l’ancre au milieu 
du fleuve. 

Mardi, i4 zilhadjê. — De bon matin nous nous 
mîmes en route; h 36 , à l’occident, sur le fleuve, 
nous vîmes un grand hilléli. A l’occident de ce liil- 
léh se trouvait une petite branche, et nous remar- 
quâmes parmi les roseaux et les broussailles qui bor- 
daient le fleuve plusieurs petites barques. Dans les 
parties élevées on cultivo du tabac. Les hommes s’en- 
fuirent â notre approche, nous trouvâmes dans l’in- 
térieur du hilléh quatre femmes et un individu mâle 
qui s’étaient cachés. Nous les fîmes venir auprès de 
nous; nous leur demandâmes de quelle tribu ils fai- 
saient partie et quelle était la raison qui avait porté les 
habitants à fuir ; ils nous répondirent qu’ils étaient des 
Dinnkhahs, et que les individus s’étaient enfuis par 
crainte; mais qu’eux, se tronvanlmalades, ilsn’avaient 
pas eu la force de suivre leurs camarades. 11 y avait un 
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grand nombre de provisions dans les hilléhs, et entre 
autres des poules et du dourah. Nous les engageâmes à 
rester dans leur hilléh sans crainte de nous, et à en- 
gager les habitants à leur retour à devenir plus con- 
fiants, ce que nous leur fîmes comprendre à l’aide du 
notre drogman Méhémed. 

Nous continuâmes notre route. Mais le fleuve , 
plein de sinuosités dans cet endroit , et les courants de 
beaucoup de kourdas, nous forcèrent de recourir au 
halagc; c’est pourquoi nous envoyâmes un peloton de 
soldats arntfés pour protéger les haleurs, et nous 
continuâmes ainsi jusqu’à 1 it>. 

A un mille environ du fleuve, du côté de l’orient, 
nous aperçûmes un hilléh ; le fleuve dans cet en- 
droit a une profondeur quelquefois de 3 et quelque- 
fois de 4 kouladjis. L’escarpement des bords est de a à 
3 kouladjis. La terre en est excellente et garnie de ro- 
seaux et de broussailles : il s’y trouve également quel- 
ques crocodiles et des hippopotames. 

A l’entrée de la nuit nous jetâmes l’ancre au milieu 
du fleuve. 

Mercredi, i5 zithadjé . — A notre départ du matin , 
le vent n’étant pas favorable , nous organisâmes le ha- 
lage. 

A 3 1 ' nous aperçûmes à l’orient et A l’occident un 
hilléh. Les habitants de celui de l’orient s’enfuirent à 
notre approche; ceux du hilléh de l’occident, au 
contraire, sortirent de leur hilléh et vinrent sans armes 
au bord du fleuve. Après en avoir fait venir quelques 
uns d’entre eux dans nos barques , nous les interro- 
geâmes sur leur tribu et surtout sur le motif pour lequel 
les autres avaient pris la fuite. Ils nous dirent qu’ils 
étaient desDinnkhahs, et que les autres s’étaient enfuis 
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seulement par crainte. Après les avoir rassurés nous les 
engageâmes à inviter leurs autres compatriotes à venir 
nous voir. Nous leur donnâmes de la verroterie cl quel- 
ques pièces de camelot blanc, et ils nous apportèrent 
trois bœufs que nous partageâmes entre les soldats. 
Leur ayant fait d'autres questions , ils nous répondirent 
qu’à cinq ou six journées devant nous se trouvait la 
tribu des Nouvirs avec lesquels ils ne cessaient d’étre 
en guerre et qu’ils avaient toujours à redouter. Après 
quoi nous les relâchâmes en les assurant de notre 
amitié. 

A nh nous aperçûmes à l’orient sur le fleuve un 
liilléh, et à l’occident un autre petit hilléh ; un troisième 
en était éloigné d’environ 1 mille. Le vent n’étant pas 
favorable, nous marchâmes très peu et à l’aide du ha- 
lage. A l’est et à l'ouest nous aperçûmes quelques 
constructions et quelques animaux sauvages. La terre 
de celte partie du pays est généralement brune; les 
rives du fleuve sont élevées d’un kouladj et d’un kou- 
ladj et demi. Les bords sont parsemés de quelques 
arbrisseaux rares; on aperçut parfois des hippopotames 
et des crocodiles. On trouve là en grande quantité des 
canards , des cygnes , des cigognes et une grande va- 
riété d’autres oiseaux. 

A l’entrée de la nuit nous jetâmes l’ancre au milieu 
du fleuve. 

' Jeudi , 1 6 zilhadjè. — La quatrième daliabyéh , les 
neuvième et dixième barques faisant eau depuis quel- 
ques jours, et la réparation devenant plus nécessaire 
de jour en jour, on les tira de l’eau et on les fit rac- 
commoder. Les troupes s’occupèrent de propreté, à 
,1'asr on fit environ une heure d’exercice. Nous passâ- 
mes la nuit dans cet endroit. 
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Vendredi, 17 zilhadjè. — Le raccommodage de la 
dixième barque n’étanl pas achevé, et le temps surtout 
étant peu favorable, nous séjournâmes] dans cet en- 
droit jusqu’à 7 h , et ensuite nous halâmes jusqu’à 1 1 b. 

Nous aperçûmes , à 1 mille du fleuve à l’ouest, deux 
billébs , mais nous ne vîmes pas d’habitants. Les rives 
du fleuve sont escarpées, et leur hauteur est de s à 5 
kouladjis ; la terre est très brune , et on y voit des 
animaux sauvages en très grande quantité. A l’entrée de 
la nuit nous jetâmes l'ancre au milieu du fleuve. 

Samedi, 18 zilhadjè. — Pendant la nuit, lecanot ayant 
fait une voie d’eau, était sur le point d’être submergé; 
la sentinelle qui se trouvait dedans s’en étant aperçue , 
donna l’éveil ; on fit approcher le canot de la rive occi- 
dentale, après en avoir sorti tous les effets des soldats 
qui étaient mouillés. On fit appeler le reis Ilassan 
Taouil qui nous dit que c'était une chose due à la 
malveillance ; après quoi, on assembla le conseil pour 
juger les individus coupables , on appela aussi la 
sentinelle, on dressa procès-verbal, et ils furent pu- 
nis d’après les règlements. Le dessèchement des objets 
et le raccommodage du canot nous ayant conduits jus- 
qu’au soir,nous restâmes à l’ancre au milieu du fleuve. 

Dimanche , 19 zilhadjè. — A notre départ, le temps 
étant calme, nous fîmes sortir tous les haleurs accom- 
pagnés d’un peloton de soldais armés pour les protéger; 
on continua ainsi de haler jusqu'à midi. 

A 3h, nous aperçûmes à l’occident quelques arbres 
sur le bord du fleuve ; du même côté, à environ 9 milles, 
nous vîmes un hilléh dépourvu d’habilanls. A cette 
heure, le soleil était extrêmement chaud ; c’est pour- 
quoi nous nous arrêtâmes jusqu’à <jh, après quoi nous 
continuâmes de haler jusqu’au soir. 
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Du côté de l'orient, à î mille i/a du fleure , nous 
tlmes un hilléh dépourvu d’habitants ; à notre droite 
et à notre gauche nous vîmes un grand nombre d’ani- 
maux sauvages. Les bords du fleuve sont fournis de 
broussailles et de roseaux, et escarpés de 3 à 4 kou- 
ladjis. La terre est très belle et partout uniforme. Le 
fleuve est habité par quelques hippopotames et croco- 
diles, les bords sont fréquentés par les oiseaux aqua- 
tiques. 

A l’entrée de la nuit nous jetâmes l’ancre au milieu 
du fleuve. 

Lundi, ao zilhadjé. — A notre départ, le temps étant 
très calme, nous halâmes jusqu’à 4 b ; le vent d’ouest 
étant très fort et contraire , nous fûmes obligés de nous 
arrêter sur la rive orientale. 

A 7 h , le vent ayant un peu perdu de sa force, nous 
passâmes à l’occident pour baler, et nous vîmes quel- 
ques arbres dilb ; nous naviguâmes à la voile jusqu'au 
soir. A 5 ou 6 milles de la rive orientale , nous aperçû- 
mes la fumée de plusieurs feux, et, comme il est indi- 
qué au tableau , nous vîmes un grand hilléh dépourvu 
d’habitants. A droite et à gauche il y avait beaucoup 
d’animaux sauvages, ainsi que dans l’intérieur du 
fleuve, dans lequel se trouvent quelques hippopotames 
et des crocodiles. Les bords sont peuplés d’oiseaux 
aquatiques; ils sont garnis de quelques arbrisseaux 
rares , et leur escarpement est de 3 ou 4 kouladjis. 

Nous jetâmes l’ancre au milieu du fleuve. 

Mardi , 2 1 zilhadjé. —Le temps étant très calme le ma- 
lin, nous fîmes sortir comme d’habitude quelques ha- 
leurs protégés par un peloton de soldats armés, et nous 
continuâmes notre route jusqu’à environ 5 h , heure à 
laquelle l’ardeur du soleil nous força de cesser tout raou- 
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vement. Après nous être reposés environ a heures , nous 
continuâmes notre route , toujours à l’aide du halage. 
A l’occident, nous rencontrâmes un hilléh; deux hom- 
mes et une femme s’en détachèrent cl vinrent auprès 
de nous. Nous demandâmes pourquoi les autres habi- 
tants s’étaient enfuis, car nous avions remarqué qu’ils 
avaient pris la fuite; ils nous répondirent que c’était à 
cause de la crainte que nous leur inspirions. Nous les 
contentâmes en leur donnant quelques verroteries et 
en les invitant à aller vers leurs compatriotes, pour leur 
faire comprendre qu’ils n’avaient rien h craindre de 
nous. 

A 1 o b ,cinq individus arrivèrent accompagnés de deux 
vaches et d’un mouton qu’ils nous offrirent, et que 
nous acceptâmes pour partager entre les soldats. Nous 
leur donnâmes en retour quelques verroteries. Nous 
les engageâmes à dire à leurs amis qu’ils n’avaient 
qu’à venir pour être traités avec honneur et munis de 
présents. 

A l'occident, à a milles environ du fleuve, nous 
aperçûmes un hilléh avec des êtres humains. 

A l’orient, nous vîmes beaucoup de hôtes sauvages et 
des oiseaux de diverses espèces. 

La hauteur des rives est d’environ a et 3 kouladjis. 
Dans cet endroit du fleuve, elles sont fournies de 
broussailles ; il est habité par quelques hippopotames 
et crocodiles. 

A l’entrée de la nuit nous jetâmes l’ancre. 

Mercredi, aa zilhadjé. — Le malin, le vent étant favo- 
rable, nous fîmes assez de chemin pendaul environ 
2 heures; après quoi le vent devenant contraire , nous 
fûmes obligés de haler jusqu'à 5 1 '. 

A environ un demi-mille de la rive orientale, nous 
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aperçûmes un hilléh ; comme les barques étaient dé- 
pourvues de bois , nous jugeâmes convenable de nous 
approcher du rivage pour nous en pourvoir. Plu- 
sieurs habitants vinrent nous apporter un bœuf que 
nous acceptâmes en échange de quelques verroteries; 
ils ne témoignaient aucune crainte de nous. 

La grande chaleur^du soleil nous força à rester dans 
cet endroit jusqu'à 81», après quoi, nous continuâmes 
notre route à l’aide du halage , et à i i h nous rencon- 
trâmes un petit Ilot de sable. L’eau qui baignait la par- 
tie occidentale de celte rive n’avait pas plus d’un 
kouladj et d’un demi-kouladj de profondeur, ce qui 
nous empêcha de passer de ce côté; cependant le côté 
occidental ayant été exploré, il nous fut permis de 
passer, car l’eau y était d’un kouladj , et sa vitesse de 
a milles par heure. 

A gauche et à droite nous aperçûmes un grand nom- 
bre de bêtes sauvages , ainsi que plusieurs oiseaux , et 
même une girafe. 

L’intérieur du fleuve est habité par quelques hippo- 
potames et un nombre assez considérable de croco- 
diles. 

La nuit étant venue, nous jetâmes l’ancre au milieu 
du fleuve. 

Jeudi , a 3 zilhadjé. — Le matin , le temps étant bru- 
meux et le vent un peu en travers , et ayant vu des 
kourdas pendant environ a heures, nous halâmes 
jusqu'au milieu du jour. L’ardeur du soleil nous força 
de nous arrêter 5 heures, après quoi nous continuâ- 
mes notre route toujours en halant. , 

D'après ce qui a été dit dans le tableau , nous 
rencontrâmes à l’orient quatre hilléhs dont les habi- 
tants s’enfuirent à droite cl à gauche. Nous vîmes beau- 


Digitized by Coogle 



( 73 ) 

coup d’animaux sauvages, ainsi que plusieurs espèces 
d’oiseaux. Il se trouve également dans le fleuve des 
hippopotames et des crocodiles. La hauteur des bords 
est de 3 ou 4 kouladjis. 

Nous jetâmes l’ancre au milieu de la nuit. 

Vendredi, 24 zilhadjé,— Le malin , à cause du calme, 
nous fûmes obliges de haler jusqu’à 4 h > heure à la- 
quelle la grande chaleur du jour nous força d’aborder 
à l’orient. On ordonna aux soldats de s’occuper des 
soins de propreté. A 8t> nous nous mimes en route, et 
jusqu’au soir, nous avançâmes à l’aide du halage. A 
l’occident, à 2 milles du fleuve, nous aperçûmes un 
hilléh, mais sans individu humain. Les bords du fleuve 
sont fournis de broussailles. L’escarpement des bords 
du fleuve est de 3 et 4 kouladjis. 

Nous jetâmes l'ancre à l’entrée de la nuit. 

Samedi, a5 zilhadjé. — Le temps étant très calme le 
matin, nous halâmes jusqu’à environ. Le vent du 
sud ayant commencé à souffler, nous avançâmes jus- 
qu’au soir tantôt à l’aide du halage, et tantôt à l’aide 
des voiles. Comme il est inscrit dans le tableau ci-joint, 
nous aperçûmes à 1 et 2 milles du fleuve plusieurs hil- 
léhs dont nous ne vîmes pas les habitants , et d’heure 
en heure nous jetâmes des sondes pour connaître la 
profondeur, que nous inscrivîmes au tableau ; elle était 
dans certains endroits d'un kouladj, et dans d’autres 
de moins d’un kouladj. A droite et à gauche nous aper- 
çûmes un grand nombre de bétes sauvages, ainsi que 
plusieurs espèces d’oiseaux. L’escarpement des rives 
est comme toujours de 2 ou 3 kouladjis; elles sont 
bordées de broussailles, et on voit au fond du fleuve 
quelques rares crocodiles et hippopotames; 

La nuit étant arrivée , nous jetâmes l'ancre. 
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Dimanche, 26 zilhadjè . — Le matin , à notre départ , 
le vent du kéblèli étant favorable, et le calme se faisant 
un peu sentir, nous marchâmes jusqu’à 5*>. A cette 
heure la chaleur du soleil devenant très ardente, nous 
nous arrêtâmes environ 3 heures dans cet endroit. Le 
vent de l’ouest ayant souillé pendant environ i heure, 
nous en profitâmes pour avancer un peu , puis nous 
fûmes obligés de nous servir du halage jusqu’au 
soir. A l’occident, nous aperçûmes un Ilot de sable ; 
dans cet endroit, l’eau a une profondeur d’un demi- 
kouladj , et même d’un kouladj , ce qui est indiqué au 
tableau. 

A l’orient et à l’occident nous rencontrâmes un hil- 
léh; le rivage est quelque peu fourni de homsouffs; 
l’escarpement est de 2 et même de 3 kouladjis. 

Nous jetâmes l’ancre dans cet endroit pour y passer 
la nuit. 

Lundi, 27 zilhadjè. — Ce jour, nous nous arrêtâmes 
dans l’endroit où nous avions jeté l’ancre. 

Ayant considéré que l'eau allait tous les jours en 
s’amoindrissant, que deux ou trois jours avant que 
d’arriver à cet endroit nous avions eu toutes les peines 
du monde à naviguer; qu’enfin la profondeur de l’eau 
n'était plus que d'un demi-kouladj ; que depuis notre 
navigation sur ce fleuve, nous n’avions presque jamais 
eu de vent favorable ; que nous devions le peu d’espace 
que nous avions parcouru seulement au halage : toutes 
ces considérations nous décidèrent à opérer notre re- 
tour. Le temps et la position étant favorables, nous pri- 
mes la hauteur du soleil , il fut ordonné aux troupes 
de donner des soins h la propreté , et nous passâmes 
la nuit dans cet endroit. 

Mardi, 28 zilhadjè. —Ce jour, nous nous occupâmes 
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de mettre à exécution la décision que nous avions 
prise la veille , ce qui ne put s'effectuer sans obstacle, 
car la profondeur de l’eau n’était pas égale, et ne faisait 
que varier, ainsi qu’il est constaté par le tableau ; 
les sinuosités du fleuve nous contrariaient surtout 
beaucoup dans notre navigation. La terre en cet en- 
droit n’est pas très fertile ; nous reconnûmes à certains 
indices qu’il devait exister quelques hilléhs à 1 mille 
environ du fleuve. Cependant les habitants ne nous 
montraient pas plus de confiance que ceux que nous 
avions rencontrés précédemment, et malgré les assu- 
rances de paix et de protection que nous leur don- 
nions, cela ne les empêchait pas de nous fuir. 

L’escarpement des rives est de 3 et 4 kouladjis. 

Le terrain est asseï bon , mais presque uniforme , 
peuplé de beaucoup d’animaux sauvages et d’une 
grande variété d'oiseaux. 

Le fleuve est habité par des crocodiles et par un petit 
nombre d’hippopotames, et l’eau a une excellente sa- 
veur. 

Enfin, après le ag xilhadjé, ayant fini l’exploration du 
BaharSébolh.etl’impossibilité de pousser notre navi* 
galion plus loin nous forçant à retourner sur nos pas, 
nous repartîmes, et nous arrivâmes le g de mo/iarrem, 
au hilléh habité par le grand cheikh des Schlouks; nous 
attendîmes environ 2 heures, personne ne se présenta 
de sa part; après avoir observé le soleil au méridien, 
nous continuâmes notre route. 

Le 14 de moharrem , nous rencontrâmes les cheikhs 
de Boukharah, avec lesquels, le 28 ramadan, au com- 
mencement de notre voyage sur le Bahar-el-Abiad , 
nous avions eu quelques relations; ils continuèrent 
de nous manifester les sentiments d’amitié qu’ils nous 
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avaient témoignés auparavant ; car ils nous apportèrent 
quelques vachos , plusieurs moulons, ainsi que des 
chèvres , qui furent partagés entre les ofliciers et les 
soldats. Un de leurs cheikhs, nommé Adhar, descendit 
avec nous dans les dahahyéhs pour se rendre à Khar- 
toum où des affaires l’appelaient. 

Notre navigation devint très pénible à cause de l’eau 
qui allait toujours en diminuant. La profondeur, dans 
certains endroits, était d'un demi-kouladj. Nos barques 
refusaient d’avancer. 

Les peuplades de Dinnkhah se trouvent situées à 
l'occident, et mènent paître leurs troupeaux au pâtu- 
rage de Yacoubéh, qui est dans la partie de l’occident. 
Ayant été effrayés par les avis de quelques cavaliers 
Boukharalis qui les avertirent de l’arrivée des Turks, 
ils commencèrent par fuir, et les cavaliers Boukharalis 
profitèrent du désordre pour s’emparer de quelques 
bestiaux ; ils finirent môme par s’emparer du restant 
des bestiaux, et s’enfuirent à l’occident. 

Quelques unes de nos barques s’étant arrêtées à cause 
du peu d’eau, on vint nous avertir qu’à l’orient il se 
trouvait beaucoup plus d’eau. Nous profilâmes de cet 
avis pour nous tirer d’embarras. 

Les habitants de ces tribus sont presque toujours en 
guerre les uns contre les autres ; lorsqu’ils se sont em- 
parés de plusieurs prisonniers , ils s’abstiennent de les 
mettre à mort , et ils les échangent chacun contre 
trente vaches ou dix génisses. Nous passâmes ces pa- 
rages , sains et saufs. 

Nous étant approchés de la rive orientale, le grand 
cheikh des Dinnkhahs, nommé Kdrys (i), vint à notre 


(i) I i > «1 ris.-., voy. i>. 12 ci-dessus. 
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dahabyéh, nous lui donnâmes un habillement et de la 
verroterie de différentes couleurs. Nous en donnâmes 
également à ceux qui l’accompagnaient , ce qui les 
rendit très joyeux. 

L’espace qui s’étend depuis le fleuve de Seboth jus- 
qu’à la montagne de Djémathy est habité par desDinn- 
khahs, qui possèdent une grande quantité de bestiaux. 

La rive occidentale est habitée par des Schlouks et 
des Boukharahs , qui sont riches en bestiaux et en 
moutons. 

Le 1 9 de ce mois, un vont du sud ayant souillé, nous 
arrivâmes à Maassah de Zélach (i), où le peu d’eau 
fit engraver nos barques à l’exception de deux; à force 
de bras nous parvînmes à les désengraver. 

A 7*> nous arrivâmes à un endroit où il y avait moins 
d’une demi-coudée d’eau, nous parvînmes cependant 
à nous tirer de ce lieu. 

Le jeudi sa mohnrrem , le capitaine liafiz-Agha, qui 
était malade depuis quelques jours , mourut ; après 
l’avoir enterré , nous continuâmes notre roule. 

Le lundi 26 mo/iarrem , à yt, > nous arrivâmes à 
Khartoum , où nous tirâmes , en réjouissance de notre 
arrivée , vingt et un coups de canon. 

A notre arrivée à Khartoum , nous expédiâmes au 
gouverneur-général du Sennar une lettre signée de 
tous les officiers de l’expédition, pour porter à sa con- 
naissance notre heureux retour, et lui notifier que , 
conformément aux ordres de S. A. , nous avions 
exploré par terre et par eau le cours du fleuve Blanc. 
— Signe : Sélim , capitaine; Soleïman-Kaciîef , Rüstkm 
Sacolassy, Ibbahim-Effendi , Fez-Hobllah; IIidss-Ba- 
chi , Abdobm-Raçoül , Assab- Allah. 

(1) Peut-être Zélalh ou D/.élath, voir p. i4- — N, du Fi. 
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Extrait des Tableaux de l'itinéraire du capitaine Se Uni 
sur le Ba/ir-el-Abiad (IJ. 
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Extrait des Tableaux de l’itinéraire du capitaine Sélim 
sur le Bahr-tl-Abiad (suite). 
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